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Echanges et mouvement publie 
depuis 1993 le bulletin gratuit 

Dans le monde une classe en lutte ( DLM), 

recension bimestrielle des luttes de classe dont on peut avoir 
connaissance. Echanges souhaite toujours 

que la collecte des informations, leur classement, 
leur analyse et leur rédaction soit un travail plus collectif. 

La formule actuelle consiste en des envois groupés, gratuits 
pour diffusion en nombre fixé 

par le correspondant ; ou en des envois individuels, contre six 
enveloppes adressées et timbrées à 1,56 euro. 

Nous avons longtemps bénéficié d'une impression gratuite. 
Cette solution n'est plus possible. Nous souhaitons cependant 
conserver la gratuité de DLM, mais demandons à ceux qui le 

peuvent de contribuer avec quelques euros aux frais de 
fabrication. 

Ce sont des discussions avec un camarade américain 
de Baltimore, avec lequel Echanges partageait depuis 

longtemps des Informations et des commentaires sur la lutte de 
classe dans le monde, qui ont conduit à l'Idée de mettre ces 

informations à la disposition de ceux qui n'avaient ni le temps, 
ni les moyens d'y accéder. 

La formule s'est quelque peu modifiée avec le temps, 
passant d'un classement des informations par pays 

à un classement par branches d'industrie. Elle vise aujourd'hui 
d'une part à faire ressortir certaines luttes significatives, 

d'autre part à réalise
1
r un classement 

selon les termes actuels du' conflit capital-travail. 

Dans le monde une classe en lutte 
echanges.mouvement@laposte.net 

numéros en llgne sur les sites mondlallsme.org et 
http://www.echangesetmouvement.fr/ 
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La place des GAFA dans l'économie capitaliste, p. 7 

CODE DU TRAVAIL. Que contiennent les ordonnances 
Macron ? - 2. Les accords collectifs, p. 1 7 
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http://chezle21.blogspot.com 

à Bagnolet 
Le Rémouleur, 106 rue Victor-Hugo 
leremouleur@riseup.net 

à Brest 
La lecture pour tous, 21 rue Navarin 
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http ://lagryffe.net 
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Derrière l'Intifada du XXI' siècle, 
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Les Grèves en France en mai-juin 1968, 
Bruno Astarian (mai 2003, 3,50 euros) 

Humanisme et socialisme/Humanism 
and socialism, Paul Mattick (mai 2003, 
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L'Argentine de la paupérisation à la 
révolte. Une avancée 

vers l'autonomie (juin 2002, 2,50 euros) 

Une expérience d'organisation ouvrière. 
Le conseil du personnel des AG-Vie, 
Roger Bertier (Henri Simon) (novembre 
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Correspondance 1953-1954, Pierre 
Chaulieu (Cornélius Castoriadis)­ 
Anton Pannekoek, présentation et 

commentaires d'Henri Simon (septembre 
2001, 2 euros) 

Pour une histoire de la résistance 
ouvrière au travail. Paris et Barcelone, 
1936-1938, Michael Seidman (mai 2001, 

1,50 euro) 

Fragile prospérité, fragile paix sociale. 
Notes sur les Etats-Unis, Curtis Price 

(février 2001, 1,80 euro) 

La Sphère de circulation du capital, 
Gérard Bad (octobre 2000, 1,50 euro) 

Les droits de l'homme bombardent la 
Serbie, Gérard Bad (octobre 1999, 

1,50 euro) 

Entretien avec Paul Mattick Jr ., réalisé 
par Hannu Reime en novembre 1991. 

Ed. bilingue septembre 1999, 1,50 euro) 

Pourquoi les mouvements 
révolutionnaires du passé ont fait 

faillite. - Grèves. - Parti et classe. Trois 
textes d' Anton Pannekoek, précédés de : 

Le Groupe des communistes 
internationalistes de Hollande, par Cajo 

Brendel (avril 1999, 1,50 euro) 

Enquête sur le capitalisme dit 
triomphant, Claude Bitot (janvier 1999, 

1,50 euro) 

La Lutte de classe en France, novembre­ 
décembre 1995. Témoignages 

et discussions (mars 1996, 1,50 euro) 
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La Question agraire dans 

la révolution russe. De la communauté 
matérielle au productivisme, et retour, 
Loren Goldner (février 2018, 3 euros) 

L'insurrection ouvrière en Allemagne 
de l'Est,juin 1953. Luttede classe 
contre le bolchevisme, Cajo Brendel 

(avril 2017, 2 euros) 

La Chine débarque dans l'UE (août 
2013, 3 euros) 

Nuits d'usine. Carnets d'un 
intérimaire (décembre 2012, 3 euros) 

Marchandises, transport, capital et 
lutte de classes (mai 2012, 3 euros) 

L'Etrange Histoire de « Ouvriers 
contre le travail »/The Strange History 
of« Workers against Work », Michael 

Seidman (septembre 2011, 2 euros) 

La Question syndicale en Chine, 
documents officiels, officieux et militants, 

(mai 2010, 2,50 euros) 

La Crise en Californie, suivi de 
L'industrie automobile en Californie 
est morte, Giffard Hartman (février 

2010, 2 euros) 

Présentation du réseau 
Echanges et mouvement (décembre 

2008, 1,50 euro) 

Les Conseils ouvriers en Allemagne, 
1918-1921, Henk Canne Meijer 
(décembre 2007, 2,50 euros) 

Le Mouvement des piqueteros. 
Argentine 1994-2006, Bruno Astarian 

(mai 2007, 3 euros) 

ICO et l'IS. Retour sur les relations 
entre Informations correspondance 

ouvrières et l'Internationale 
situationniste, Henri Simon (octobre 

2006, 3 euros) 

La Révolte des cités françaises, 
symptôme d'un combat social mondial 

(mai 2006, 4 euros) 

Aux origines de I'« antitravail », Bruno 
Astarian ( décembre 2005, 3 euros) 

La Classe ouvrière sous le Ill' Reich, 
Tim Mason (mars 2004, 3 euros) 

Pour une compréhension critique du 
mouvement du printemps 2003 (2004, 

3,50 euros) 

# 
TONBOSS 

.. Toutes les tentatives de « normetiset» les rapports sociaux 
ne changent pas fondamentalement une société dominée 
par le capital et la recherche du profit dans l'exploitation 
de la force de travail 

<< 
balancetonporc», s'il a ouvert toutes grandes 
les portes jusqu'alors bien closes qui ca­ 
chaient les abus sexuels masculins, n'a guère 
fait diminuer la domination sociale masculine 
et la misogynie. 

Le mariage pour tous et ses accessoires 
éventuels n'ont guère fait diminuer l'homo­ 
phobie en paroles et en actes. 

Les lois réprimant l'antisémitisme en 
écrits, paroles et actes n'ont guère diminué 
l'antisémitisme sous toutes ses formes. 

De même les lois réprimant le racisme 
n'ont guère fait rèduire les discriminations 
raciales et autres propos ou agissements vio­ 
lents contre ceux qui sont « autres », à com­ 
mencer contre les immigrés de tous bords. 

Si 1 'on pouvait lancer « #balanceton 

boss », cela permettrait peut-être de mettre 
sur la place publique les faits et méfaits des 
dirigeants dans le quotidien de l'exploitation, 
depuis le contremaître jusqu'aux plus hauts 
échelons de la maîtrise. Mais celui ou celle 
qui se déciderait à une telle dénonciation pu­ 
blique de pratiques déstabilisantes, parfois 
sournoises et cruelles, risquerait gros car, 
comme d'ailleurs pour le harcèlement sexuel 
dans les relations de travail, mais plus encore 
dans ce cas, le licenciement ou autres sanc­ 
tions pourraient venir de la haute autorité 
patronale. 

Si cette autorité pouvait prendre le parti 
de la victime de harcèlement sexuel, la pra­ 
tique d'une grande rigueur dans Je travail, 
parfois jusqu'à l'épuisement physique et/ou 
nerveux, est presque une norme pour la 
« bonne marche de l'entreprise». 

Mais il ne faut pas trop se bercer d'illu­ 
sions. Toutes ces tentatives de « normaliser » 
les rapports sociaux ne changent pas fonda­ 
mentalement une société dominée par le ca­ 
pital et la recherche du profit dans l'exploi­ 
tation de la force de travail. Si certains pays 
comme le nôtre, la France, peuvent se per- 
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mettre une approche d'une telle « normali­ 
sation» (avec toutes les réserves que nous 
avons pu faire), celle-ci est toute relative dans 
d'autres pays d'Europe et bien loin d'être 
même seulement envisagée dans le monde 
entier, où la règle est souvent à son opposé : 
servitude totale de la femme, racisme, homo­ 
phobie, antisémitisme, etc. sont souvent la 
loi commune et un des moyens de domination 
politique et sociale. 

Le système capitaliste qui couvre le 
monde entier de ses tentacules s'en accom­ 
mode fort bien au point que l'on peut dire 
que la « normalisation » des mœurs dans les 
pays « avancés » est payée par le maintien 
de toutes ces exclusions violentes diverses 
dans la plus grande partie du monde. 

.·.~··.~ '· ·.··.··1· •.. ! .. ' '·h· 
[__J [__J 

balancetonboss », même réussi, ne serait 
qu'un des éléments de la lutte de classe. Mais 
s'il prenait une dimension identique à 
« #balancetonporc », cela signerait le déve­ 
loppement dans la sphère de l'exploitation 
d'une forme d'internationalisme spontané 
qui était déjà apparu dans des événements 
des dix dernières années, tels que le printemps 
arabe ou le mouvement « Occupy ». Il y a 
quelques décennies, l'internationalisme était 
encore porté par des partis politiques à vo­ 
cation internationale, s'appuyant sur la lutte 
de classe: c'est ainsi que !'Histoire révèle 
des Première, Deuxième, Troisième et Qua­ 
trième Internationales, et même une Interna- 

tionale situationniste. Aujourd'hui toutes ces 
Internationales, mis à part des morceaux de 
la Quatrième, ne sont plus que des vestiges 
d'un passé qui privilégiait des organismes 
centralisés dominés par un bureau politique, 
une sorte d'Etat-Major qui lancerait les 
troupes à l'assaut de la forteresse capitaliste. 
Bien peu, pour des raisons diverses, croient 
encore à un tel avenir privilégiant le combat 
des travailleurs contre le capital, et cela 
quelles que soient les perspectives offertes 
par des théoriciens politiques pour un monde 
communiste, une société sans exploitation 
de la force de travail. 

Les nuisances du capital sont devenues 
si exponentielles que l'exploitation de la force 
de travail n'est plus qu'un chapitre dans la 
domination totale et illimitée du capital sur 
tout ce qui existe sur la terre, le minéral, le 
liquide, l'aérien et le cosmos, comme le vi­ 
vant sous toutes leurs formes. Certaines de 
ces nuisances prennent une forme violente, 
hors de toute possibilité de contrôle et hors 
de toute capacité du système d'en réguler les 
causes que le5 autres luttes, notamment celles 
des travailleurs contre leur exploitation, ne 
se limitent plus qu'à l'aménagement d'un 
quotidien qui reste puissamment dominé par 
des forces sur lesquelles ils n'ont aucun 
pouvoir. 

Cette situation a une conséquence : elle 
associe à l'échelle du monde, dans la même 
perception de perspectives d'un dangereux 
avenir, et forge ainsi une internationale de 
fait, indépendamment de toute organisation 
ou parti quelconques. C'est le sens de ces 
mouvements spontanés que l'on constate, 
parfois limités nationalement, parfois plus 
étendus internationalement avec des carac­ 
téristiques identiques. Ils disparaissent pour 
renaître ailleurs mais sous des formes iden­ 
tiques et « #balancetonporc », n'est que la 
dernière manifestation d'une forme nouvelle 

lutionnaires de son temps. » (p. 251) Un 
poète«( ... ) dont les vers ont parfois l'air 
d'avoir été copiés sur les murs des toilettes 
publiques ; ( ... ) » (Varian Fry, « Livrer sur 
demande ... » Quand les artistes, les dissi­ 
dents et les Juifs fuyaient les nazis (Mar­ 
seille, 1940-1941), Agone, 2008, p. 131) qui 
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Constellations. Trajectoires 
révolutionnaires 
du jeune 21• siècle 
Collectif Mauvaise Troupe, 
éditions de /'Eclat 

E VOLUMINEUX OUVRAGE de 
700 pages date de 2014. Il 
entendait alors recenser 
toutes ces « histoires d'ex­ 
périences et de transmission 
contre la dépossession, d'en­ 

seignement et de voyage contre anéantissement 
des territoires, d'intelligence collective contre 
l'isolement et l'exploitation». Justement aussi, 
ces mêmes auteurs pensent que ces expériences 
reposent la « question révolutionnaire » et que 
la vieille conception de la « prise du pouvoir» 
est battue en brèche. 

Le livre fourmille de descriptions d'ex­ 
périences tant individuelles que collectives, 
ce qui en fait une mine de renseignements 
sur cette question des activités « margi­ 
nales». Mais, d'une part on ne possède - et 
pour cause - aucune estimation de leur impact 
sur l'activité économique globale du capital 
(ainsi que sur les possibilités de récupération 
par le système de telles expériences si elles 
peuvent être considérées comme une source 
d'investissement et de profit). Et, d'autre 
part, ce recensement qui tend à dresser des 
perspectives n'est-il pas un retour à ce qu'il 
condamne par ailleurs : une certaine forme 
de militantisme dont les acteurs mèneraient 
une sorte d'offensive contre le système ca- 
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mérite d'être lu pour ses poésies mais aussi 
pour l'intégralité de son œuvre. 

J.-P. V. 

Signalons la parution récente de André 
Breton, Benjamin Péret, Correspondance 
1920-1959, Gallimard, 2017. 

-:.·' 
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Trajectoires 
révo1ulionnaires 

du leune 21e Siècle 

l'éelar 
pitaliste ? Depuis la parution de cet ouvrage, 
des événements comme Nuit debout en 2017, 
entre autres, ont montré que cette collection 
de refus et d'expériences dans d 'innombra­ 
bles collectifs ne parvenait pas à se fédérer 
dans un mouvement d'ensemble, quelle que 
soit la volonté des acteurs divers d'y parvenir. 
Toutes les grandes luttes du passé ont montré 
que celles-ci se sont développées quasi spon­ 
tanément, indépendamment de l'activité d'un 
noyau quelconque, aussi radical soit-il. Mais 
il est évident que personne ne peut présager 
qu'il en sera toujours de même. 

H. S. 
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ces "minorités agissantes" ne formaient rien 
d'autre qu'un parti sans structure, ceci est 
évident dans les rapports entre la F AI - mi­ 
norité agissante - et la CNT - organisation 
de masse. L'anarchisme a une véritable pho­ 
bie de certains mots (parlementarisme, Etat, 
parti) et croit en une vertu magique de 
l'exemple dont il surestime considérablement 
la portée. L'antiautoritarisme et l'antiéta­ 
tisme anarchistes n'ont pas résisté à 
l'épreuve des faits. La révolution espagnole 
a montré l'inconsistance des théories anar­ 
chistes dans ce domaine, puisque les repré­ 
sentants de la F AI se trouvaient à côté des 
ministres staliniens, socialistes et libéraux 
dans les gouvernements de la zone dite "ré­ 
publicaine".» (p. 148-149) 

Et contrairement à ce qu'affirme Barthé­ 
lémy Schwartz, il ne s'agit pas là, pour moi, 
d'une critique de l'anarchisme par un trots­ 
kyste (p. 148), une des rares fois où son ana­ 
lyse pêche par simplisme. Je vois dans ce 
constat, le profond lien de Péret avec la lutte 
de classes ; pas d'une hypothétique 
conscience de classe. Barthélémy Schwhartz 
cite justement plus loin cette phrase extraite 
de La Parole est à Péret (Editions surréa­ 
listes, 1943) : « "La part de la pensée 
consciente reste sans doute très faible et stric­ 
tement limitée aux nécessités pratiques de 
la vie quotidienne."» (p. 178), signe, s'il en 
fallait, de sa lucidité. 

Pour en finir avec les écrits politiques de 
Benjamin Péret, il faut ajouter à ceux men­ 
tionnés auparavant Le Déshonneur des 
poètes, publié à Mexico en 1945 en réaction 
à la diffusion d'une plaquette de poésie in- 

titulée L 'Honneur des poètes, publiée clan­ 
destinement et anonymement en France par 
les éditions de Minuit, produite par des in­ 
tellectuels liés à la Résistance dont d'anciens 
surréalistes tels que Paul Eluard et Louis 
Aragon. 

Le lecteur de la biographie de Benjamin 
Péret comprendra, comme l'écrit Barthélémy 
Schwartz, que l'engagement politique de 
Benjamin Péret et ses activités surréalistes 
lui ont rapidement aliéné la presse bour­ 
geoise. Plus tard, c'est la presse communiste 
qui a pris ses distances, rejetant en lui le sur­ 
réaliste mais sans doute davantage encore le 
militant trotskyste (p. 223 ). Or, Péret était 
un des seuls surréalistes à nécessiter un tra­ 
vail salarié ; il trouvera refuge dans le milieu 
anarcho-syndicaliste des correcteurs. 

Enfin, à la fois pour rendre justice au tra­ 
vail exhaustif de Barthélémy Schwartz et à 
l'activité de Benjamin Péret, il reste à signa­ 
ler les voyages de Benjamin Péret au Brésil 
entre 1929 et 1931, puis en 1955-1956 et son 
exil au Mexique entre 1942 et 1946. D'où 
naîtront deux ouvrages : la traduction de l'es­ 
pagnol d'un livre sacré maya, Le Livre de 
Chi/am Ba/am de Chumayel (éditions De­ 
noël, 1955) et un recueil de contes latine­ 
américains, publié en 1960 aux éditions 
Albin Michel, Anthologie des mythes, lé­ 
gendes et contes populaires d'Amérique. 

L'œuvre de Benjamin Péret demeure mé­ 
connue, surtout son œuvre poétique. L'As­ 
sociation des amis de Benjamin Péret a pu­ 
blié jusqu'à ce jour ses Œuvres complètes. 
quatre tomes aux éditions Eric Losfeld 
(tome I, 1969, réédition en 1980 ; tome II, 
1971 ; tome III, 1979; et tome IV, 1987) 
puis aux éditions José Corti les tomes V 
(1989), VI (1992) et VII (1995). Péret«( ... ) 
a su concrétiser ses idées surréalistes dans 
les enjeux de sa vie quotidienne, par une 
prise de risque dans les mouvements révo- 

d'internationalisme, et sans doute pas la 
dernière. 

Une telle situation n'est pas sans échapper 
aux dirigeants capitalistes. Les cercles des 
dirigeants capitalistes les plus puissants fi­ 
nancièrement expriment une angoisse devant 
les conséquences de leur propre domination 
économique, devant le fossé grandissant des 
inégalités sociales et le profond méconten­ 
tement social que cela engendre dans tous les 
pays. Dans un entretien au Wall Street Jour­ 
nal, l'un des dirigeants du plus grand fonds 
d'investissement mondial constate que plus 
de 60 % de la population mondiale ne dispo­ 
sent d'aucune épargne, comptent un taux de 
mortalité beaucoup plus important que les 
autres 40 %, et savent que leurs enfants seront 

déclassés par rapport à leurs parents. Il voit 
en ceci une menace latente pour la stabilité 
du système ... 

La vaste opération menée pour sauver 
1 'oligarchie financière globale des consé­ 
quences de ses propres divagations et lui as­ 
surer un accroissement des profits se fait sur 
le dos de la classe ouvrière. L'austérité, les 
baisses de salaires et l'acroissement de l'in­ 
tensité du travail sont mis en œuvre pour 
abaisser le niveau de vie et les conditions so­ 
ciales de la plus grande partie de la population 
L'intensité et l'efficacité de cette offensive 
de la classe dominante s'exprime dans la 
croissance constante de la valeur des actions, 
comme le montre le tableau ci-dessous. 

H. S. 

CORRÉLATION ENTRE LE NIVEAU DES GRÈVES 
ET LA CONCENTRATION DE LA RICHESSE, 1948-2014 

:,.,:·:, Courbe 
supérieure : 
part du revenu du 
1 % le plus riche 
de la population 

Courbe 
inférieure : 
pourcentage du 
temps de travail 
perdu en raison 
des grèves 

Source: World socialiste 
web site 
https://www.wsws.org/en/arti 
cles/2018/02/03/pers- 
!03.html 
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DANS LES PUBLICATIONS 
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Pérou 
+ Dans Partisan Magazine 
n° 9 (octobre 2017) : « A pro­ 
pos de la guerre populaire au 
Pérou.» - BP 122,93403, 
Saint-Ouen , 
contact@ocml-vp.org 

Kurdes 
+ « La cause kurde, enfin la 
reconnaissance?", Les Uto­ 
piques, cahiers de réflexion 
(31 rue de la-Grange-aux­ 
Belles, 75010 Paris.) 
contact@lesutopiques.org 

lslamophobie 
+ Deux textes sur l'islamopho­ 
bie (en français et en anglais) 
« Sur l'idéologie anti-islamo­ 
phobie ,, et « Par un tour de 

http://ddt21.noblog.org 

La crise 
+ Dans Partisan Magazine n°9 
(octobre 2017) : « La crise, ce 
n'est qu'un début ! ,, {Tom Tho­ 
mas); BP 122, 93403 Saint­ 
Ouen , contact@ocml-vp.org 

Transhumanisme 
+ « Manifeste des chimpan­ 
zés du futur contre le transhu­ 
man isme "· Extrait de la 
présentation : « Vous avez en­ 
tendu l'ultimatum cynique et 
provocant des chercheurs en 
cybernétique : "Il y aura des 
gens implantés, hybridés et 
ceux-ci domineront le monde. 
Les autres qui ne le seront pas 
ne seront pas plus utiles que 

passe-passe : entretien sur nos vaches actuelles dans le 
l'islamophobie "· pré" ... Nous sommes les chim- 
Copies à Echanges et sur panzés du futur et nous vous 

appelons à la résistance 
contre ce néo-nazisme surgi 
des laboratoires ... ,, 
contact.pmo@free. Service 
Compris, BP 27, 38172 Seys­ 
sinet-Pariset Cedex, 
servicecompris38@free.fr ou 
contact.pmo@free.fr 

Rémouleur 
+ Le Rémouleur, local auto­ 
géré de lutte et de critique so­ 
ciale, 106 avenue Victor­ 
Hugo, 93170 Bagnolet, publie 
une lettre d'infos sur ses ren­ 
contres et ses publications : 
https :/ /i nfokiosq u es. net/lere­ 
mou leur 

Fin du salariat ... ? 
+ La Gazette de la Société et 
des Techniques, n° 94 
(novembre 2017) : « Vers la 
fin du salariat ,, (copie à 
Echanges). 

Radios libres 
+ « Dossier radios libres, les 
radios libres.ventre creux. Les 
radios de la méduse, tutelle 
du CSA, droit de vie et de mort 
sur les fréquences ", dans 
CQFD, n° 160 (décembre 
2017) 

Blacks 
+ CQFD, n° 160 (décembre 
2017) : « L'avocat des Black 
Panthers au pays du feu "· 

ment de Benjamin Péret, Manuel Grandizo 
Munis et Natalia Sedova-Trotsky, dernière 
épouse de Léon Trotsky) qui rompt avec la 
IV' Internationale en 1948 ; critique dont les 
idées ont été résumées par Péret dans un 
pamphlet paru au Mexique en 1946 sous le 
nom de Peralta, Le Manifeste des exégètes. 

Cette critique de la bureaucratisation du 
mouvement trotskyste international qui per­ 
sistait à considérer 1 'URSS comme un « Etat 
ouvrier dégénéré », Péret sera le seul à 
1 'étendre à 1' ensemble des partis et syndicats, 
en publiant en 1952 dans Le Libertaire plu­ 
sieurs articles sur« La révolution et les syn­ 
dicats ». Ces textes seront réunis en 1968 
sous le titre Les Syndicats contre la révolu­ 
tion, (éditions Eric Losfeld/Le Terrain 
Vague), accompagnés d'un texte de Munis 
portant ce titre, « Les syndicats contre la ré­ 
volution », alors que les articles de Péret sont 
sans titre général, ne comportant qu'un titre 
pour chaque article. Si Péret possède un point 
de vue de classe extraordinairement clair­ 
voyant (rappelons que ces articles ont été ré­ 
digés en 1952), on ne peut en dire autant de 
Munis que, au risque de déplaire, je consi­ 
dère comme un idéologue pro-bolchevique. 

Afin d'étayer ce propos, je veux faire ici 
un aparté en mettant en regard une citation 
de Benjamin Péret et une de Munis. Du pre­ 
mier: « Le syndicat, né d'une tendance ré­ 
formiste au sein de la classe ouvrière, est 
l'expression la plus pure de cette tendance. 
Il est impossible de parler de dégénérescence 
réformiste du syndicat, il est réformiste de 
naissance. » (p. 27) Du second : « Les an­ 
ciens combats du syndicalisme français, es­ 
pagnol, italien, etc., furent entièrement 
1 'œuvre des tendances révolutionnaires, net­ 
tement marxistes ou anarchistes. La CNT es­ 
pagnole n'aurait rien été sans la FAI ( ... ), et 
c'est la FAI elle-même qu'il faut rendre res­ 
ponsable de l'alliance réactionnaire avec le 

stalinisme pendant la guerre civile. L'année 
1936 marque la faillite du syndicalisme es­ 
pagnol, en tous points comparables (sic] à 
celle de la CGT française en 1914. » (p. 78) 

Pour en revenir à Péret, je veux terminer 
cet aparté sur d'autres citations de lui:« [Le 
syndicat] détruit la cohésion naturelle prête 
à se former toute seule à l'usine( ... )» (p. 36) 
« Or, toute grève est une action révolution­ 
naire, au moins en puissance. » (p. 38) et : 
«L'ennemi du travailleur est, aujourd'hui, 
le bureaucrate syndical tout autant que le pa­ 
tron qui, sans lui, serait la plupart du temps 
impuissant.( ... ) Mais l'ennemi principal est 
constitué par le stalinisme et son appareil 
syndical, car il est le partisan du capitalisme 
d'Etat, c'est-à-dire de la fusion complète de 
1 'Etat et du syndicalisme. » (p. 49-50) Peut­ 
on écrire plus clairement ? 

Par ailleurs, on peut lire dans 1 'ouvrage 
de Claude Courtot (op. cit.) dans une lettre 
du 5 septembre 1936 à André Breton : « Ici 
on retourne tout doucement à l'ordre bour­ 
geois. Tout le monde s'avachit lentement. 
Les anarchistes s'embrassent sur la bouche 
avec les bourgeois de la gauche catalane et 
le P.O.U.M. leur fait des sourires à n'en plus 
finir. ». Et dans cet extrait d'une lettre du 
15 août 1956 à Georges Fontenis, meneur de 
la Fédération communiste libertaire éditrice 
du journal Le Libertaire, cité par Barthélémy 
Schwartz : « L' antiautoritarisme anarchiste 
tendait d'abord à susciter l'initiative directe 
de la masse ouvrière en incitant la classe ou­ 
vrière à prendre elle-même la direction de 
ses luttes. L'anarchisme a montré que la 
classe ouvrière était capable d'initiatives ré­ 
volutionnaires et qu'elle possédait un senti­ 
ment de classe. Par la suite, l'anarchisme a 
évolué. Sa théorie dite "des minorités agis­ 
santes" constituait en fait un retour en arrière, 
bien quinavouè, sur les positions du blan­ 
quisme et du socialisme marxiste. En effet, 
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allemand, et une photo de lui insultant un 
prêtre, parue dans le n° 8 ( l" décembre 1926) 
de La Révolution surréaliste, témoignent de 
son insolence. Ce ne sont que deux exemples, 
que Barthélémy Schwartz mentionnent, qui 
ne sont pas choisis au hasard : ils illustrent 
parfaitement l'anticléricalisme et l 'antipa­ 
triotisme de Péret. 

Anticléricalisme et antipatriotisme dont 
les racines plongent dans l'origine familiale 
de Péret. Issu d'une famille où le père, em­ 
ployé des contributions indirectes, est mort 
vers la trentaine, il fut élevé avec son frère 
par leur mère seule, sans doute bigote. Bar­ 
thélémy Schwartz cite la fille du frère de 
Péret, Annick Tschaen-Prévert, qui n'a en­ 
tendu parler de Péret qu'en 1970 à la mort 
de son père pour des questions d'héritage, 
et qui tempère l'idée d'un Benjamin Péret 
très différent des autres membres du mou­ 
vement surréaliste, presque tous d'origine 
bourgeoise : « "On a pu penser, dit-elle que 
Péret était une exception parmi les surréa­ 
listes, qui étaient pour la plupart d'origine 
bourgeoise. Il ne faut pas se faire d'illusion. 
Benjamin Péret était le fils d'un employé des 
contributions indirectes, mais sa mère, Lucie 
Rabreau, était issue de la bourgeoisie. ( ... ) 
le mari est décédé (jeune, une trentaine d'an­ 
nées, d'un problème pulmonaire). Lucie est 
donc restée seule à élever ses deux fils, sans 
aucune ressource, elle, "la grande bour­ 
geoise". Elle a dû devenir vendeuse, chez 
Decré, qui à l'époque, était le grand magasin 
de Nantes. Mais l'éducation qu'elle leur a 
donnée était imprégnée de cette éducation 
bourgeoise dont elle était pétrie, elle avait 
des principes très rigides."» (p. 234-235) 

Une mère qui, parce qu'il était déjà ir­ 
respectueux et turbulent, le somma de choisir 
entre l'armée et la maison de correction du­ 
rant la première guerre mondiale. Il choisit 
l'année et ne revit jamais ni sa mère ni son 

frère. Démobilisé en 1920, il vient à Paris et 
entre alors en contact avec André Breton et 
ses amis. 

Certains ont réduit l'activité de Péret à 
ces petits scandales anticléricaux et antipa­ 
triotiques, et s'en sont parfois moqué. Ils ont 
tort. Péret fut très engagé dans certains mou­ 
vements politiques parallèlement à son ac­ 
tivité surréaliste. Dès 1926, il adhérait au 
Parti communiste. En 1927, il se tournait 
vers l'opposition trotskyste. En 1936, il par­ 
tait en Espagne participer à la guerre dans 
les colonnes du Parti ouvrier d'unification 
marxiste (POUM), croyant que ce parti était 
d'obédience trotskyste, ce qui est faux (voir 
Victor Alba, Histoire du P. O. U.M., éditions 
Champ libre, 1975) ; puis désillusionné, dans 
la colonne Durruti (anarchistes). Sans adhé­ 
rer à! 'anarchisme comme idéologie. Bar­ 
thélémy Schwartz le souligne justement : 
«( ... )tout en valorisant les idées libertaires 
dans le domaine de la création, les surréa­ 
listes ont été attirés dans le domaine politique 
par des formations révolutionnaires qui ex­ 
primaient des conceptions dirigistes de l'or­ 
ganisation et de la critique sociale (les cou­ 
rants marxistes-léninistes, communistes puis 
trotskistes) ou inspirés de ces schémas bol­ 
cheviques comme les anarchistes du groupe 
communiste libertaire qui animaient Le Li­ 
bertaire. » (p. 114) 

Toutefois, au-delà des idéologies, la cri­ 
tique de la société chez Péret se fondait sur 
les antagonismes sociaux et la lutte de 
classes. Et s'il était partisan d'un marxisme 
autoritaire, il n'en a pas moins combattu en 
Espagne dans la colonne Durruti et, après la 
deuxième guerre mondiale, brièvement ap­ 
partenu à Socialisme ou Barbarie, petit 
groupe issu du trotskysme dont certains 
membres avaient lu la critique de la Qua­ 
trième internationale par le Groupe espagnol 
trotskyste de Mexico ( constitué principale- 

LA PLACE 
DES 

DANS L'ÉCONOMIE 
CAPITALISTE 
CET ARTICLE, principalement et volontairement 
composé d'extraits de textes, a pour objet d'at­ 
tirer l'attention des camarades sur la « nouvelle 
économie des plateformes 11• Actuellement les 
cris d'orfraie de l'Union européenne (UE) contre 
les Google-Amazon-Facebook-Apple (GAFA - 
auxquels s'ajoutent maintenant Netflix) ne con­ 
cernent que la fiscalité (sa répartition) : à aucun 
moment l'UE ne s'oppose à la pénétration de 
la « nouvelle éconornle ». Dans la réalité, les 
grandes entreprises et les Etats passent des 
accords avec les GAFA, dont la puissance fi­ 
nancière vertigineuse leur permet de se com­ 
parer aux Etats, le Danemark venant même 
d'envoyer un ambassadeur auprès d'entre­ 
prises de la Silicon Valley (1). L'Etat français 
n'est d'ailleurs pas en reste, il a aussi son- am­ 
bassadeur pour le numérique" en la personne 
de David Martinon depuis novembre 2017 (2). 
Le simple fait que les Etats s'inquiètent de la 
pénétration destructrice de « la nouvelle éco­ 
nomie" nous oblige à prendre au sérieux les 
bouleversements qui nous envahissent déjà. 

( J) http://www.lemonde.fr/big-browser/article/2017/02/ 
07/le-danemark-va-envoyer-un-ambassadeur-numerique­ 
au-pays-de-google-et-facebook _ 5076124 _ 4832693.html 
(2) https://www.diplomatie.gouv.fr/fr/politique-etrangere­ 
de-la-france/diplomatie-numerique/evenements/article/no­ 
mination-de-david-martinon-au-poste-d-ambassadeur-pour­ 
le-numerique-22-11-1 7 

OICI DEUX ACRONYMES , GAF A ET BATX, RE­ 
PRIS régulièrement par les médias pour signi­ 
fier la percée financière du « capitalisme de 
plate-forme » - aux GAF A occidentaux 
s'ajoutent les géants chinois du numérique 
Baidu, Alibaba, Tencent, Xiaomi. Aussi le 
journal Challenges, reprenant comme l'en­ 
semble de la presse économique l'agence 
Xerfi, faisait Je constat suivant : 

« Début 20 l 7, la capitalisation boursière 
des GAFA dépassait les 2 000 milliards 
d'euros. C'est plus que l'ensemble du 
CAC 40 ( 1 500 milliards). Leur valorisation 
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Pertes fiscales dans l'UE face aux GAFA 
Manque à gagner estimé, selon un rapport de !'eurodéputé Paul Tang 
en millions d'euros 
sur !o période 2ùi3-2015 
lDCO 

500 

Montant non imposé à = Alphabet (Google) 
- Facebook 

Al LH1AGMF Rf.ï• -U~J! FP:i.'!(F •TAI lt 

équivaut au PIB de la France. Ces entre­ 
prises emblématiques du Web trustent 
d'ailleurs les premières places du top 10 
des plus grandes capitalisations mondiales. 
Apple est l'entreprise la plus chère du 
monde (ï52 milliards de dollars) et devance 
Alphabet, la maison mère de Google. Mi­ 
crosoft complète le podium, suivi de près 
par Amazon et Facebook, respectivement 
en quatrième et sixième positions (3). » 

Ensuite l'agence Xerficanal prétend, chi f­ 
fres à l'appui, que ces nouveaux géants sont 
des « nains en matière d'emplois » : ce n'est 
vrai que partiellement car tous les chiffres 
montrent que les GAF A ne cessent d 'embau­ 
cher. La question qui reste en suspens est de 
savoir si ces embauches seront en mesure 
de compenser les emplois que les GAF A 
détruisent. 

Par quel miracle ces plates-formes ont­ 
elles pu accumuler une telle capitalisation 
boursière, étant donné que le travail salarié 
utilisé n'est pas en mesure de générer de tels 
profits? 

(3) Analyse de Xerficanal, reprise sur les sites de la Tri­ 
bune, Challenges, (https://www.challenges.fr/media/gafa/ 
google-facebook-et-amazon-comptent-a-peine-plus-de­ 
salaries-que-carrefour_ 468169), etc. 

Une première explication vient 
de la fiscalité 

Comme les actifs financiers de ces plates­ 
formes ne valent rien, elles peuvent s'installer 
sans encombre dans les paradis fiscaux. 
Quand leurs actifs prennent de la valeur, ils 
sont hors d'atteinte et comme elles n'ont pas 
d'actionnaires (4) c'est tout bénéfice pour 
elles, d'où des décollages boursiers specta­ 
culaires pour ce capitalisme qui se développe 
en dehors des clous des réglementations éta­ 
blies. Nous ne nous attarderons pas sur ce 
sujet, qui est un règlement de compte au sein 
même du capital pour le partage des profits 
comme en témoignent les textes qui suivent. 
La presse a largement diffusé les incursions 
de la commissaire européenne à la concur­ 
rence contre les GAF A, imposant une sanc­ 
tion de 13 milliards d'euros à Apple. Elle a 
ensuite visé le géant américain Amazon, lui 
demandant de restituer 250 millions d'euros 
d'aides illégales de l'Etat du Luxembourg. 
De son côté, Emmanuel Macron s'est lui aussi 
introduit dans le maquignonnage visant un 
partage des profits avec le patron d'Apple, 
Tirn Cook, qu'il a reçu à l'Élysée. 

La disparition de l'emploi 
et du salariat 

Nous revenons toujours sur ce qui fut ap­ 
pelé la loi Varga. Dès les années I 920, Eu­ 
gène Varga ( 5) va souligner que l 'augmen­ 
tation du capital constant aux dépens du 

(4) Mais dès qu'ils sont cotés en bourse ils ont des ac­ 
tionnaires. Parmi les GAFA. seul Apple distribue des di­ 
videndes, les autres réinvestissent leurs bénéfices . 
(5) https://fr.wikipedia.org/wiki/Eug%C3%A8ne_ Varga 

NOTES DE LECTURE ............................................................ 
Benjamin Péret 
l'astre noir 
du surréalisme 
Barthélémy Schwartz 
Libertalia, 2016 

AUL VALÉRY écrivait en 
I 93 7 : «( ... )la curiosité bio­ 
graphique peut être nuisible, 
( ... ) elle procure trop souvent 
l'occasion, le prétexte, le 
moyen de ne pas affronter 

l'étude précise et organique d'une poésie. 
( ... ) Mais, cette fois [avec François Villon 
et Paul Verlaine] le problème biographique 
est inévitable. » (Paul Valéry, « Villon et 
Verlaine », Conferencia, 193 7, in François 
Villon, Œuvres complètes, « Bibliothèque 
de la Pléiade», 2014, p. 63let 632.) 

Barthélémy Schwartz a sans doute pensé 
que dans le cas de Benjamin Péret ( 1899- 
1959), le problème biographique était aussi 
inévitable. Ce qui donne Benjamin Péret 
l'astre noir du surréalisme paru aux édtions 
Libertalia en 2016. Car Péret, s'il ne fut pas 
l'astre noir du surréalisme, expression conve­ 
nue, a bien possédé une position singulière 
au sein du mouvement surréaliste auquel il 
a appartenu depuis le début jusqu'à sa mort. 
Position à part qu'il a tenue avec le peintre 
Yves Tanguy (1900-1955) qui a participé au 
mouvement surréaliste entre 1925 et 1939 
et reste largement méconnu. 

Barthélémy Schwartz souligne cette sin­ 
gularité de Benjamin Péret en trois points 
majeurs: un humour se caractérisant par une 
insolence de classe, une œuvre poétique in­ 
timement liée à l'écriture automatique telle 
que Philippe Soupault et André Breton 
l'avaient expérimentée avant le surréalisme 

biflll1fLfJJl' !iÔH\'HlfT! 

BENJRMIIN PIEli:ET 
L"ASTRE NtllR 

DU SURRÉFilLISME 

·' ~ _ . ...-- 

(Les Champs magnétiques, 1919) et son mi­ 
litantisme politique. 

L'écriture automatique constitue le fon­ 
dement de la poésie de Péret. Pour ma part, 
j'ai toujours entendu dire qu'André Breton, 
par exemple, établissait plusieurs brouillons 
avant de publier un texte, y compris ceux 
qu'il prétendait écrits au fil de la plume. A 
la suite de Claude Courtot (Introduction à la 
lecture de Benjamin Péret, Le Terrain vague, 
1965), Barthélémy Schwartz affirme, lui, que 
tous ceux qui ont connu Péret rapportent qu'il 
écrivait très vite et n'importe où, sans repen­ 
tirs, et qu'il n'a jamais abandonné cette 
pratique. 

Benjamin Péret apparaissant sur scène au 
procès Barrès (farce dada en 1921 ), déguisé 
en soldat inconnu et marchant au pas de l'oie 
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visme par Arthur Lehning dans 
le contexte du « linkes Radi­ 
kalismus ,, (gauche radicale) ; 
une analyse de l'anarchisme 
dans sa confrontation à la réa­ 
lité ; un article sur la gauche 
radicale dans la révolution 
ukrainienne de 1917-1921 ; 
deux textes traduits du fran­ 
çais, l'un présentant Boris Sou­ 
varine, critique du stalinisme 
(de Charles Jacquier) et l'autre 
de Souvarine lui-même, « Oc- 

tobre noir " ; deux autres, en­ 
core de Jacquier, à propos 
d'André Prudhommeaux ; la 
traduction, à partir de la pre­ 
mière édition américaine parue 
à compte d'auteur aux Etats­ 
Unis, sous le pseudonyme 
d'Ernest Rayner, de la bro­ 
chure de Pierre Lanneret, Les 
Internationalistes du " troi­ 
sième camp » en France pen­ 
dant la seconde guerre mon­ 
diale (rappelons que les 

Mai 68 
Les livres publiés pour le cinquantenaire de Mai-68 se 
bousculent. 
+ Trois dont nous devrions reparler: Voyage en outre 
gauche, Paroles de francs-tireurs des années 68, de 
Lola Miesseroff (éd. Libertalia) ; Trimards: "Pègre» et 
mauvais garçons de mai 68, de Claire Auzias, préface 
de John M. Merriman (Ateliers de création 
libertaire) ;Mai 68 à Lyon, retour sur un moment 
d'insurbodination, de Jacques Wajnsztejn (éd. A plus 
d'un titre). 
+ Une opération de témoignages à signaler, celle 
lancée par Mediapart et les Editions de l'Atelier: plus 
de trois cents textes ont été reçus après un appel qui 
donnera lieu à un livre, Mai 68 par ceux qui l'ont vécu 
(Ed. de I' Atelier, à paraître en mars) et à la diffusion 
hebdomadaire, sur Médiapart, de récits composant 
une vaste fresque qui retrace l'élan émancipateur de ce 
qui fut vécu durant ces semaines mémorables) 
Un site pour retrouver J. Baynac : http://www.institut­ 
tribune-socialiste.fr/197B/04/25/ base-699-mai­ 
retrouve-contribution-a-lhistoire-du-mouvement­ 
revolutionnaire-du-3-mai-au-16-juin-1968/ 
+ Et rappelons que nous avons réuni dans un dossier 
des publications d'ICO puis Echanges sur Mai 68, pour 
l'essentiel des témoignages directs des travailleurs 
participant à ICO sur ce qu'ils ont pu vivre dans leur 
entreprise. 

rééditions en anglais, éd. 
Phoenix, s.d., et en français, 
éd. Acratie, 1995, sont toujours 
disponibles à Echanges ; et 
que l'on trouve dans le n° 81 
[janvier-juin 1996] d' Echanges 
quelques réactions de lec­ 
teurs) ; une étude de deux 
écrits, datant de 1873, attri­ 
bués à la Première Internatio­ 
nale : le Mémoire jurassien et 
la brochure sur l'Alliance de 
Bakounine ; deux brefs textes 
d'Emil Szittya de 1939 revien­ 
nent sur la fin de la guerre 
d'Espagne, suivis de leur pré­ 
sentation ; enfin, trois textes 
plus littéraires achèvent cette 
longue série d'articles : une 
étude sur la photographe Traut 
Hadju, une autre sur l'écrivain 
Kenneth Rexroth et le discours 
en défense de René Voyer 
d'Argenson au procès de sa 
Boutade d'un riche à senti­ 
ments populaires (1833). 
Cette longue série d'articles 
est suivie d'une presque aussi 
longue série (p. 617-808) de 
comptes rendus d'ouvrages 
parus récemment que nous ne 
pouvons détailler, malgré l'in­ 
térêt qu'ils pourraient présenter 
pour certains lecteurs germa­ 
nophones d'Echanges, à 
cause des contraintes du for­ 
mat de notre bulletin. 
Contacts : avec la rédaction, 
wobarchiv@gmx.de - avec 
l'éditeur, Germinal Verlag, Sie­ 
rnensstraûe 16, 35463 Fern­ 
wald (Annerod), Allemagne. 

capital variable (du travail vivant) n'est plus 
une tendance relative du capitalisme, mais per­ 
manente. Varga ne considérait plus l'élimina­ 
tion du travail vivant comme un phénomène 
relatif, il va en souligner le caractère absolu : 
ainsi diminue la main-d'œuvre active dans l'in­ 
dustrie, alors même que l'augmentation de la 
production continue. 

Dès 1926, Varga signalait 1 'existence de 
ce nouveau phénomène, mais c'est au prin­ 
temps 1929 qu'il le développe: devant le 
X'Plenum de l'Internationale communiste, 
il affirmera qu'il n'a pas été accordé une im­ 
portance suffisante à la constitution d'un chô­ 
mage organique, et il en soulignera les aspects 
nouveaux: 

« Le chômage marche parallèlement avec 
une augmentation formidable du volume de 
la production en Amérique, en Allemagne, 
en Grande-Bretagne [ ... ] ; il atteint son maxi­ 
mum dans les pays où la rationalisation est 
le plus accentuée [ ... ] ; il existe, dans les pays 
à capitalisme hautement développé, une ten­ 
dance à rejeter les forces de travail de la 
sphère de la production dans celles de la ré­ 
partition et de la consommation. » (L 'Inter­ 
nationale communiste, ! "juin 1929 : extraits 
du rapport et des conclusions de Varga à la 
commission préparatoire du plénum du co­ 
mité exécutif de l'IC.) 

La polémique au sein de l'IC fut très vive, 
et Varga dut essuyer les foudres de son principal 
opposant, Otto Kuusinen, qui va répliquer : 

« C'est une chose de constater une dimi­ 
nution du nombre des ouvriers dans certaines 
branches de la production, voire même dans 
un pays entier, mais c'en est une autre, tout 
à fait différente, de parler d'une tendance gé­ 
nérale à réduire le nombre des ouvriers. » 
Les adversaires de Varga baptisèrent ce 

phénomène « baisse absolue de la classe ou­ 
vrière de loi Varga». 
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Après le livre Adieux au prolétariat (6), 
nous voilà de nouveau confronté à la loi Varga; 
celle-ci, avec le chômage chronique des pays 
de 1 'OCDE, prend une apparence de vérité. 
Varga n'avait pas complètement tort quand il 
disait « il existe, dans les pays à capitalisme 
hautement développé, une tendance à rejeter 
les forces de travail de la sphère de la produc­ 
tion dans celles de la répartition et de la 
consommation». Nous savons comment le sec­ 
teur tertiaire fut créateur d'emploi jusqu'à nos 
jours et comment le secteur primaire industriel 
fut laminé par la concurrence, et délocalisé. 
L'introduction et le développement des tech­ 
nologies de l'information et de la communi­ 
cation (TIC), se présentent actuellement 
comme capables d'anéantir un grand nombre 
d'emplois tertiaires, doublé par ce que l'on ap­ 
pelle « l'économie collaborative». 

« Avec le big data plus les algorithmes, 
plus le capitalisme de plateforme, nous allons 
vers la disparition de 5 millions d'emplois 
dans les dix ans qui viennent en France. Nous 
sommes, ici et dans l'ensemble des pays dé­ 
veloppés, sur la pente de la disparition des 
emplois actuels et même de métiers de l'ordre 
de 47 % à 50 %, y compris dans des milieux 
extrêmement qualifiés, par exemple l'exploi­ 
tation du big data dans les cabinets d'avocats 
avec les algorithmes qui travaillent sur toutes 
les jurisprudences qui sont numérisées : là 
où travaillaient cent avocats, il n'en restera 
que dix ou quinze. Nous sommes passés d'une 
situation où, à l'horizon de l'an 2000, un quart 
des informations produites par notre société 
était numérisé ; maintenant, nous sommes en 
France à 98 % de l'infonnation produite et 
numérisée.» (Yann Le Pollotec, membre de 
l'exécutif national du PCF chargé de la ré­ 
volution numérique.) 

(6) Adieux au prolétariat: au-delà du socialisme, d'André 
Gorz, Seuil, 1981, 246 pages. 
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Tous les pays de l'OCDE à des degrés di­ 
vers seront touchés par ce rétrécissement de 
l'emploi tertiaire, qu'en termes marxistes 
nous appelons les faux frais du capital, un 
secteur qui fait circuler la plus-value mais 
n'en produit pas. Le constat de cette situation 
globale à été fait, rappelons le lors d'une im­ 
portante réunion de 500 membres de l'élite 
mondiale, à San Francisco entre le 27 sep­ 
tembre et le 1" octobre 1995 (7). 

Les« grands» de ce monde vont s'inter­ 
roger sur l'avenir de ce qu'ils allaient appeler 
le 20/80. Pour eux 20 % de la population 
mondiale peut faire tourner l'économie et il 
faut se préparer à gérer les surnuméraires. Il 
y aura bientôt 80 % de la population qui 
s'avérera superflu, qu'il faudra « occuper ». 
Pour maintenir la paix sociale, Brezinski avait 
proposé le « tittytainment », un mélange d'ali­ 
ment physique et psychologique qui endor­ 
mirait les masses et contrôlerait leurs frus­ 
trations et protestations prévisibles. 

Depuis, nous avons vu se développer des 
revendications d'adaptation au capitalisme, 
comme le revenu universel, mais aussi le 
changement législatif de la loi El Khomri 
mettant dorénavant sur le même plan droit 
du salarié et droit de la personne, tout cela 
dans le cadre de l'offensive sur le numérique 
et du capitalisme de plateforme. 

« Le capitalisme de plateforme s'appuie 
sur le big data c'est-à-dire sur la capacité à 
gérer des masses énormes de données - des 
documents, de la géo-localisation ... - per­ 
met de développer des entreprises qui font 

(7) Cette réunion du Fairrnonr se déroule dans le cadre 
de la fondation de Mikhaïl Gorbatchev. Elle a une grande 
importance historique. Elle fait intervenir George Bush 
père. George Schultz. Margaret Thatcher, Ted Turner de 
l'entreprise CNN. John Gage de l'entreprise Sun Micro­ 
systems. des dizaines d 'autres personnalités de tous les 
continents et bien sûr l'incontournable Zbigniew 
Brzezinski. 

ce que j'appelle du courtage de travail. Pre­ 
nez Je modèle d'Uber, il emploie zéro chauf­ 
feur mais il a recours à 250 000 chauffeurs 
dans le monde, il emploie 2 000 personnes 
dans Je monde, essentiellement des infor­ 
maticiens, il met en relation des gens qui 
ont besoin d'être transportés et des gens qui 
sont prêts à les transporter, ce qu'on appelle 
des contractants. Ces gens ne sont pas des 
salariés d'Uber, ils mettent à la disposition 
d'Uber leur moyen de production c'est-à­ 
dire leur voiture, leur GPS, leur tablette nu­ 
mérique qui leur permet de trouver le client. 
lis dépendent totalement de l'offre ou de la 
demande de transport et à la fin le paiement 
passe par Uber qui prend une marge énorme 
de 20%. Nous sommes dans une situation 
de précariat le plus total, tout en donnant 
aux gens le sentiment qu'ils sont indépen­ 
dants. Je rappelle la citation de Michel Fou­ 
cault : « Etre entrepreneur de soi » et cela 
se multiplie.» (Yann Le Pollotec) 

« Entrepreneur de soi » Marx en parle 
dans Un chapitre inédit du Capital : 

« Dans le système capitaliste, un cer­ 
tain nombre de travaux produisant des 
marchandises continuent d'être effectués 
de la même manière que dans les modes 
de production antérieurs, où le rapport 
capital-salariat n'existait pas encore, de 
sorte qu'il n'est pas possible de leur ap­ 
pliquer la notion de travail productif et 
improductif correspondant au capitalisme. 
Toutefois, même s'ils ne sont pas encore 
soumis véritablement aux rapports domi­ 
nants, ils le sont idéellement : par 
exemple, le travailleur qui est son propre 
employeur, est aussi son propre salarié, 
tandis que ses propres moyens de produc­ 
tion lui font face comme capital. .. dans 
son esprit. De telles anomalies offrent un 
terrain bienvenu aux discussions oiseuses 

DANS LES PUBLICATIONS/ HISTOIRE 
~-··························································· 
Histoire 
• Dans CQFO n°161 (janvier 
2018), un dossier « L'histoire 
comme champ de bataille ,, 
www.cqfd-journal.org 

Algérie 
• Algérie, 1954-1965, un com­ 
bat anti-colonialiste », Daniel 
Guérin, avant-propos de Mo­ 
hammed Harbi. « Des textes 

Russie révolutionnaire 1825- 
1905-1917 (février) 1917 (oc­ 
tobre)» et les sous-titres : « De 
la révolte paysanne de S. Ra­ 
zine aux "Hommes nou­ 
veaux'» (123), « Herzen, Ba­ 
kounine, Tchernichevski, Dos­ 
toïevski, Tolstoï et Koro­ 
lenko» (124), «Mode de pro­ 
duction des peuples de l'Em­ 
pire tzarlste » (125), « La révo- 

écrits depuis les années 1930 lution bourgeoise dérnocra- 
réunis pour la plupart dans 
Quand l'Algérie s'insurgeait, 
1954-1962, complétés par 
d'autres de ses écrits. ,, 
Spartacus, 8 impasse Croza­ 
tier, 75012 Paris. 

Révolution russe 
• Courant alternatif, hors série 
n° 21 (novembre-décembre 
2017) « La révolution russe a 
100 ans : un regard anar­ 
chiste». Recueil de textes des 
courants non bolcheviques. 
Outre les textes déjà parus 
dans le mensuel, une biblio­ 
graphie : « Que lire à propos 
de la révolution russe ? ,, 
En kiosque ou sur commande 
au prix de 6 euros (port com­ 
pris), à : OCL c/o Egrégore BP 
81213, 51058 Reims Cedex. 
Chèque à l'ordre de La Galère. 
• Présence marxiste a consa­ 
cré tous ses numéros de 2017 
(n°' 123 à 126) à la célébration 
de la révolution russe sous le 
titre « Gloire immortelle à la 

tique russe de 1917», «Les 
journées de février» (126 a) et 
« Les journées de juillet» (126 
b). On ne peut que saluer l'am­ 
pleur d'un tel travail même si 
nous ne sommes pas d'accord 
avec cette vision de l'histoire 
du léninisme et des bolcheviks, 
ni sur un certains nombre de 
commentaires. 
Robert Camoin, Monteipdon, 
63440 Saint-Pardoux 
• Série d'articles sur la révo­ 
lution russe dans les numéros 
d' Intervention communiste de 
2017-www.pcrf-ic.fr 

1917 en France 
• Les Instituteurs syndicalistes 
et la guerre (1917), de Marie 
et François Mayeux, présen­ 
tation de Philippe Geneste. 
Deux petites brochures dispo­ 
nibles à Echanges. 

Conseils 
+ La Formation du courant 
communiste de conseils : en- 

tretiens en 1986 entre Cajo 
Brendel, Jean-Charles Moreau 
et Anne Simon : brochure dis­ 
ponible à Echanges contre 
trois timbres courrier prioritaire. 

Flores Magon 
+ Dans Courant alternatif 
n° 274 (novembre 2017) : « Ri­ 
cardo Flores Magon et l'anar­ 
chisme au Mexique. » 

Archives 
+ Dans le n° 20 (2016) de l'é­ 
paisse publication allemande 
Archiv für die Geschichte des 
Widerstandes und der Arbeit. 
(Archives pour l'histoire de la 
résistance et du travail) : deux 
textes à propos des débats sur 
la question des nationalités et 
la question juive dans la so­ 
cial-démocratie internationale 
avant 1914 ; un article à pro­ 
pos des déserteurs et réfrac­ 
taires révolutionnaires en Italie 
pendant la Grande Guerre et 
après ; trois articles qui traitent 
des anarcho-syndicalistes al· 
lemands, l'un de leurs repré­ 
sentations du changement de 
société après la révolution de 
Novembre, le second des dé­ 
bats au sein du syndicat Freie 
Arbeiter Union Deutschlands 
(FAUD) et le troisième pré­ 
sente trois documents, datant 
de 1932-1934, concernant le 
passage de la FAUD vers l'illé­ 
galité ; la critique du bolchè- 
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ductives c'est-à-dire des professions (41). » 
Ainsi, l'illusion de science qu'est la psycho­ 
logie des aptitudes enferme les individus 
dans le biologique pour les livrer à la fa­ 
brique des hiérarchies sociales et les y des­ 
tiner. La mesure est l'instrument prépondé­ 
rant pour l'entretien de cette illusion d'une 
juste répartition de chacun selon ses aptitudes 
dans l'univers naturellement concurrentiel 
de l'égalité des chances. Appliquée à l'uni­ 
vers du travail, à l'atelier, à l'entreprise, la 
notion d'aptitude renvoie à un savoir-faire 
opérationnel du travailleur. L'ensemble des 
aptitudes est une abstraction de la qualifica­ 
tion or la qualification est, elle, une abstrac­ 
tion du métier (42). 

D'abstraction en abstraction, s'opère la 
fragmentation du savoir ouvrier fragmenté en 
savoirs faire opérationnels détachés les uns 
des autres. La finalité de cette fragmentation 
est de rendre caduque la notion même de qua­ 
lification. Nous y reviendrons. 

Au niveau de la conception de l'humain, 
les aptitudes permettent d'opérer une réduction 
de l'esprit à des types intellectuels ( comme 
dit Binet dans Les Idées modernes sur les en­ 
fants [43)) dans lesquels répartir les élèves. A 
chaque type correspondrait un genre conforme 
d'instruction. 

Ce réductionnisme est le pendant du ré­ 
ductionnisme du métier à une somme de com­ 
pétences sous couvert de repérage d'aptitudes. 

(41) Naville Pierre, Théorie de/ 'orientation professionnelle. 
Paris, Gallimard, 1945, p.180. 
(42) Naville Pierre, Le No11vea11 Léviathan, I : de 1 'alié­ 
nation à la jouissance. La genèse de la sociologie du travail 
chez Man: et Engels, Paris, Anthropos, 1970, p.478-487 ; 
voir aussi le Cahier syndicaliste n° 2 inclu dans La Le/Ire 
n° 18 supplément 2 du 2 mai 2006 ; et les numéros suivants 
de La Le/Ire de Sud Education Aquitaine: n° 15 supplément 
1 du 6 mai 2005 ; n° 18 supplément 2. Cahier syndicaliste 
n° 2 du 2 mai 2006. Ainsi que la brochure Combattre la 
PAM éditée par Sud Education Aquitaine. 
( 43) Les Idées modernes s11r les enfants, Paris, Flamma­ 
rion, 1911, 346 p., p. 11, 12,109,286). 

L'humain, dans les deux cas est à la fois réduit 
à une biologisation, innéisme foncier de 
l'orientation naturelle, et en même temps une 
artificialisation robotisante qui vise à quantifier 
le compte bancaire inscrit sur la carte indivi­ 
duelle de compétences, chosification de l'éva­ 
luation par compétences. Le processus qui a 
amené à cela est en lui-même significatif, rap­ 
pelons-le. On est passé de l'analyse techniciste 
des postes de travail (visée descriptive) à la 
systématisation des tests d'aptitude (visée 
prescriptive) ; on est passé de la description 
comportementale (technique et physiologique) 
des postes de travail aux tests de recrutement 
pour des postes de travail, illustration du fan­ 
tasme d'une science répondant à toutes les 
exigences sociales. Grâce aux aptitudes natu­ 
relles savamment repérées, on ordonne les in­ 
dividus en fonction de leur efficience cognitive 
et physiologique. Chacun doit être à sa place, 
à sa vraie place, à sa meilleure place, pour son 
bonheur propre comme pour l'harmonie col­ 
lective et pour chaque place, justement, « les 
tests, les épreuves de sélection permettront de 
désigner les plus aptes en identifiant et nom­ 
mant les individus qui ne le sont pas» (44) ... 
Le meilleur des mondes, en quelque sorte, 
« usqu'à ce qu'enfin l'esprit de l'enfant, ce 
soit ces choses suggérées, et que la somme de 
ces choses suggérées, ce soit l'esprit de l'en­ 
fant. Et non pas seulement l'esprit de l'enfant. 
Mais également l'esprit de l'adulte - pour 
toute sa vie. L'esprit qui juge, et désire, et dé­ 
cide - constitué par ces choses suggérées. Mais 
toutes ces choses suggérées, ce sont celles que 
nous suggérons, nous ! -Le Directeur en vint 
presque à crier, dans son triomphe. - Que sug­ 
gère l'Etat (45). » 

Ph. G. 

(44) Reyre G. op. cit. p.95 
(45) Aldous Huxley, Le Meilleur des mondes, traduction 
de Jules Castier, Paris, Pion, 1932 ; Le Livre de poche, 
1972, p. 68. 
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Part des non-salariés au sein de chacun des secteurs économiques (hors agriculture). 

et à l'ergotage sur le travail productif et 
improductif. » ( Un chapitre inédit du Ca­ 
pital, éd. 10/18, 1971, p. 230.) 

Un chamboulement du système 
d'exploitation est en marche, et 
il faut essayer de l'appréhender 

Depuis quelques années, nous entendons 
régulièrement le capitalisme nous prôner la 
fin proche du salariat ou son au-delà. En Oc­ 
cident, du fait des nombreuses délocalisations 
et de la concurrence chinoise, il y a un sem­ 
blant de vérité, qui maintenant prend un nou­ 
vel envol avec les nouvelles technologies. 

Le n° 94 de La Gazelle de la société et 
des techniques est intéressant en ce sens qu'il 
donne quelques chiffres sur la « fin du 
salariat» : 

« Nous ne vivons pas la fin du salariat 
Le travail "à la tâche" est aujourd'hui 

de plus en plus visible : livraison, presta­ 
tions intellectuelles, services à la personne, 
etc. L'essor des plateformes, dont la plupart 
font appel au travail non-salarié, conduit 
d'ailleurs certains à parler d'ubérisation de 

l'économie. Pourtant, le salariat est loin de 
disparaître. li n'a même presque jamais été 
aussi majoritaire : il représentait 56 % de 
l'emploi total en 1900, 65 % en 1950, 85 % 
en 1989 et 89,65 % au 31 décembre 2015 
(8). Durant les vingt-cinq dernières années, 
la proportion des non-salariés dans l'emploi 
total n'a pas évolué de manière significative, 
même si, après 2009, on peut observer un 
très léger regain ( 8, 79 % de l'emploi total, 
point bas historique, en 2001, contre 
10,35 % en 2015) . Si on considère les pour­ 
centages par secteurs d'activité, on observe 
que ce faible mouvement est essentiellement 
lié à la contribution du secteur tertiaire à 
l'emploi non-salarié : 5 ,30 % de l'emploi 
total en 2001, 7,11 %en 2015. 

Mais, en réalité, cette variation est lar­ 
gement due au développement du secteur 
tertiaire dans! 'économie, et non à une mo­ 
dification de la structure d'emploi. La pari 
des non salariés au sein du secteur tertiaire 
marchand en 2015 est d'ailleurs identique 

(8) Source INSEE. 
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à celle de 1996 ( cf. graphique de la p. 1 1 ). 
La part de 1 'emploi non-salarié ne se déve­ 
loppe réellement, entre 2009 et 2015, que 
dans la construction. 

Constater que la proportion de tra­ 
vailleurs non-salariés est stable ne permet 
toutefois pas de conclure à l'absence de mu­ 
tations dans le monde du travail. Au 
contraire, les changements économiques et 
culturels sont profonds, tant dans les entre­ 
prises que pour les travailleurs. 

Un besoin des entreprises de plus de 
flexibilité 

Au sein du salariat, de nouveaux types 
de contrats et de nouvelles catégories de 
travailleurs sont apparus depuis les années 
1980. Alors que le CDI (contrat à durée in­ 
déterminée) à temps plein était la norme du 
salariat depuis les Trente Glorieuses, il a 
progressivement cédé sa place à des formes 
"atypiques" d'emploi salarié : intérim, 
CDD, stage et apprentissage. Si le CDI est 
aujourd'hui encore très représenté dans le 
salariat, c'est surtout une question de stock. 
Aujourd'hui, les périodes d'emploi de 
moins de trois mois en CDD et intérim re­ 
présentent près de neuf embauches sur dix, 
contre seulement une sur deux en 1982. La 
pluriactivité se développe : 1 ,4 million de 
travailleurs (9) déclarent travailler pour plu­ 
sieurs employeurs, voire exercer plusieurs 
professions 

L'évolution du monde de l'entreprise 
est une cause des mutations du travail. Le 
xx-siècle a été marqué par la civilisation de 
l'usine, où fordisme et taylorisme ont fa­ 
çonné l'organisation du travail selon des 
principes d'organisation scientifique. Dans 
les années 1980, le capitalisme financier 
amorce le développement du modèle de pla- 

(9) « Les pluriactifs: quels sont leurs profils et leurs du­ 
rées de travail?», Dares Analyses 2016-60. 

teforme. Avec lui, l'actionnariat diffus tient 
une place centrale dans la gouvernance et 
la rentabilité à court terme prend une im­ 
portance croissante. L'entreprise est appré­ 
hendée comme un centre de contractualisa­ 
tion entre diverses parties prenantes pour 
concourir à la fourniture d'un produit ou 
d'un service. On assiste alors à des vagues 
d' externalisations, de recentrages straté­ 
giques et, dans une moindre mesure, au re­ 
cours massif à 1 'intérim ou aux contrats 
courts. 

Les technologies numériques ne sont 
pas le support indispensable de cette stra­ 
tégie d'entreprise ni des modèles de plate­ 
formes. Elles les facilitent cependant, no­ 
tamment parce qu'elles permettent de faire 
baisser les coûts de transaction. 

Ainsi, les entreprises tendent à employer 
et à fidéliser de moins en moins et à contrac­ 
tualiser de plus en plus à la tâche ou, dans 
le meilleur des cas, à la mission. Elles ne 
détiennent parfois que très peu de capital 
au regard de leur chiffre d'affaires, pour 
des raisons qui peuvent varier : difficultés 
à le mobiliser ( 10), recherche de structures 
plus légères et agiles, stratégie financière ... 
A l'extrême, l'entreprise ne façonne et n'or­ 
ganise plus le travail. Elle le divise en tâches 
et optimise la mise en relation entre offreurs 
et demandeurs. » 

(« Vers la fin du salariat», d'Alexandre 
Chevallier et Antonin Milza, ingénieurs des 
mines, La Gazette de la société et des tech­ 
niques, n° 94, novembre 201 7) ( 1 1 ). 

(10) Certaines success story ont d'ailleurs commencé 
ainsi. Brian Chesky, fondateur d'Airbnb. a publié les 
refus des capitaux-risqueurs quil a essuyés. Michael 
Dell décrit que le modèle de son entreprise éponyme 
résulte du fait quil n'avait que 1 000 dollars, capital 
minimum autorisé par l'État du Texas lorsqu'il l'a 
créée. 
( 11) Téléchargeable sur 
http://annales.org/gazette/2017/gazette_94_1 l_l 7.pdf 

Insistons sur ce fait : la psychologie de 
l'aptitude est étroitement liée à 1 'individu 
biologique. Ce fondement l'amène à défendre 
un innéisme qui rencontre la demande sociale 
du pouvoir économique et politique d'une 
accommodation des individus aux exigences 
de la production et de la reproduction sociale. 
L'innéisme sert, alors, de justification scien­ 
tiste à la hiérarchisation des individus. A 
chaque barreau de l'échelle de mesure des 
aptitudes correspond une position dans la hié­ 
rarchie sociale. Les individus sont en concur­ 
rence pour chaque échelon mais aussi pour 
grimper le long de l'échelle. 

Allons plus loin pour bien cerner le lien 
étroit qui unit la conception psychologique 
officielle de l'individu et la nécessité pour 
le pouvoir d'assurer 1 'ordre social par la sou­ 
mission de touTEs aux impératifs imposés 
par une minorité de la population, les patrons, 
les bourgeois, leurs séides politiques. Dur­ 
kheim écrit dans La Division du travail social 
( 189 3) : « Car si rien n'entrave ou ne favorise 
indûment les concurrents qui se disputent les 
tâches r au poste de travail} il est inévitable 
que ceux-là seuls qui sont les plus aptes à 
chaque genre d'activité y parviennent. La 
seule cause qui détermine alors la manière 
dont le travail se divise est la diversité des 
capacités. Par la force des choses, le partage 
se fait donc dans le sens des aptitudes. » Or, 
1 'aptitude a trois caractéristiques (3 8) : 

(38) Pour une vue synthétique, voir Violet-Conil Madeleine, 

- c'est une disposition naturelle 
- qui différencie les individus 
- et qui les différencie sous le rapport du 

rendement. 
La sélection des enfants découle de cette 

position sociologique convoquant du domaine 
de la psychologie expérimentale en consti­ 
tution, les notions d'aptitudes et de capacités. 
Or, ces deux notions sont à la source de la 
fabrication de la division du travail dont l'ac­ 
tualisation sociale se repère dans l'opposition 
prégnante entre travailleur manuel et tra­ 
vailleur intellectuel : « La division du travail 
ne devient effectivement division du travail 
qu'à partir du moment où s'opère une divi­ 
sion du travail matériel et intellectuel (39) », 
écrivaient Marx et Engels. En donnant un 
fondement biologique aux aptitudes, le dis­ 
cours du pouvoir gomme la fabrication de la 
répartition inégalitaire des individus sur l'es­ 
pace économique et social. Les hiérarchies 
sociales ayant un fondement d'innéisme, la 
division du travail est une donnée naturelle 
de la vie sociale. 

Pierre Naville (40) a développé une théo­ 
risation qui s'opposait à la psychologie de 
Piéron comme à la sociologie républicani­ 
sante de l'éducation de Durkheim. C'était en 
1945, N avilie écrivait : « La spécificité des 
aptitudes n'est que le reflet chez l'être hu­ 
main de la spécialisation des activités pro- 

Canivet Nella, L 'Exploration expérimentale de la mentalité 
infantile, op. cil. p.261. 
(39) Marx Karl, Engels Friedrich, L 'Idéologie allemande. 
Critique de la philosophie allemande la plus récente dans 
la personne de ses représentants Feuerbach, B. Sauer et 
Stirner, et du socialisme allemand dans celle de ses différents 
prophètes. présenté et annoté par Gilbert Badia, traduction 
de Henri Auger, Gilbert Badia, Jean Baudrillard. Renée 
Cartelle, Paris, 1976, Editions sociales, 621 p. - p.29. 
(40) Pierre Naville a promu le comportementalisme en 
France où il espérait voir naître un fondement matérialiste 
en psychologie. Il a, par ailleurs, cherché à élaborer une 
théorie de l'orientation sur la base d'une lecture du 
marxisme. 
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de la naturelle division de l'humanité entre 
concepteurs et manœuvres. Cette conception 
fondatrice de la division du travail est reven­ 
diquée en tant que telle, ce qui a pour effet 
de donner pour naturelles l'inégalité sociale 
et l'inégalité des conditions de vie et de tra­ 
vail, l'exploitation et l'oppression. 

On est alors passé de solutions techni­ 
cistes à des solutions psychotechnicistes avec 
la psychophysiologie appliquée aux postes 
de travail puis, la dépassant, à la psychotech­ 
nique des tests et à la théorisation des apti­ 
tudes. Ainsi, nous sommes partis de l'enjeu 
économique ( comment mieux embaucher des 
travailleurs adaptés au poste ou à l'emploi à 
pouvoir ?) et d'un problème institutionnel 
d'ordre social ( comment détecter les élèves 
non adaptés à l'enseignement, comment les 
gérer socialement et comment organiser leur 
devenir social ?) pour en venir à un socle 
théorique, aujourd'hui obsolète mais toujours 
agissant puisque inscrit dans la loi du 23 avril 
2005 et sous-jacent aux conceptions innéistes 
anglo-saxonnes - nous y reviendrons dans le 
chapitre sur les compétences - qui régissent 
les textes internationaux et européens sur 
l'éducation. 

Les aptitudes sont le substrat génétique 
que révèlent les tests. La psychologie cogni­ 
tive, la psychologie comportementaliste d'au­ 
jourd'hui, très influentes aux Etats-Unis, ont 
fait école en France. Gilles de Robien, mi­ 
nistre de l'éducation de juin 2005 à mai 2007, 
a pu compter sur ces psychologues dans sa 
croisade contre la méthode globale comme 
dans sa campagne menée avec le linguiste 
Alain Bentolila (37) pour imposer une inter­ 
prétation scolastique étroite, formalisante, 
de l'apprentissage de la grammaire et de l'or­ 
thographe. C'est cette même psychologie co- 

(37) Voir la note critique « La lecture enjeu de la lutte des 
classes», dans Le Chiendent n°7 (janvier 2018), p.6-12. 

gnitive et comportementaliste qui, de par le 
monde, est prégnante dans les domaines du 
management, de la gestion des ressources hu­ 
maines. Il s'agit, dans l'entreprise, par des 
méthodes d'évaluation/ quantification di­ 
verses, de normaliser les comportements dans 
le court terme. Ainsi, en formation initiale et 
en gestion des personnels, une même concep­ 
tion de l'humain se divulgue et cherche à 
s'imposer sur toute la société: 
- elle repose sur l'individualisme étroit ; 

l'individu est la pierre angulaire dans un 
monde de concurrences ; 
- elle quantifie, classe ce qui relève du 

substrat des « capacités » c'est-à-dire de la 
biologie des individus ; et, à partir de ces ré­ 
sultats, elle hiérarchise les individus entre 
eux en leur traçant si besoin les chemins pro­ 
fessionnels à prendre (bilan de compétences, 
projet personnel/ projet professionnel). 

Cette conception, produite dans l'univers 
patronal, dans celui des entreprises et de la 
performance économique, a difflué vers la 
formation initiale c'est-à-dire l'enseignement 
primaire et secondaire. On doit comprendre 
ce mouvement partant du monde du travail 
pour aller vers le monde de l'école, pour saisir 
les réformes passées et en cours du système 
éducatif. On saisit alors mieux la cohérence 
entre une formation initiale fondée sur les 
aptitudes dans le but de gérer les flux d'élèves 
et l'évolution de la gestion des personnels du 
dit système. Nous y reviendrons dans le cha­ 
pitre sur l'évaluation. 

• •••••••••••••••••••••••••••• 

Les GAFA sont-ils une menace 
pour le capitalisme historique ? 

Effectivement les GAF A ne semblent pas 
être dans les clous du capitalisme historique, 
celui créateur de valeur, les GAF A ont un 
profil proche de celui du capital financier, 
ils se sont autonomisés au sein du mode de 
production capitaliste, comme un pôle ayant 
les capacités de drainer des masses énormes 
de capitaux. De véritables sangsues allant 
jusqu'à mettre sous sa dépendance les sec­ 
teurs créateurs de plus-value. 

En témoigne la Gazette de la société et 
des techniques 11° 93: 

« Le danger de captation de la chaîne 
de valeur par des acteurs du numérique 

L'entrée fracassante d'acteurs du nu­ 
mérique (Google, Uber, Baidu ... ) de taille 
mondiale et possédant des capacités finan­ 
cières colossales entraîne un déplacement 
substantiel de la chaîne de valeur. Le prin­ 
cipal risque est d'aboutir à des partenariats 
entre géants du numérique et constructeurs 
qui soient totalement déséquilibrés, dans 
lesquels le rôle du constructeur se limiterait 
au seul déploiement du système d'exploi­ 
tation qu'un Google, par exemple, aurait 
développé. C'est précisément la stratégie 
qu'a choisie Google en s'associant avec 
Fiat. Le constructeur italien fournit unique­ 
ment les véhicules et laisse toute la respon­ 
sabilité de! 'intelligence artificielle et de 
la gestion des données à Google (12). 

(12) Voir le rapport parlementaire de la mission d'infor­ 
mation sur « L'offre automobile française dans une ap­ 
proche industrielle, énergétique et fiscale», présidée par 
Sophie Rohfritsch, présenté par Delphine Batho, octobre 
2016. 

La chaîne de valeur ( 13) va donc se trou­ 
ver progressivement réorientée en faveur des 
plateformes de services d'usage de véhicules 
comme en témoignent les partenariats noués 
récemment entre Google et Fiat, Google et 
Lyft, Uber et Ford, Daimler et Volvo, Lyft 
et General Motors ... Carlos Ghosn l'a très 
bien compris en annonçant dès 2014: « Nous 
ne voulons pas juste devenir des fournisseurs 
de carrosserie. » Si les constructeurs accu­ 
mulent trop de retard, ils pourraient alors se 
voir contraints de se fournir davantage auprès 
d'équipementiers souhaitant remonter la 
chaîne de valeur. Le risque est de perdre da­ 
vantage encore de la valeur ajoutée quand on 
sait que plus de 80 % de cette valeur ajoutée 
est déjà passée dans les mains des équipe­ 
mentiers.» 

( « Véhicules autonomes, ne ratons pas la 
révolution !», d'Alexandre Houle et Hugo 
Lévy-Heidmaznn, ingénieurs des mines, La 
Gazette de la société et des techniques, n° 93, 
septembre 2017). 

Ce que confirme l'Institut Friedland : 
« Pourtant, la puissance des business mo­ 

dels de ces nouveaux géants porte bien en 
germe l'installation d'une économie à deux 
vitesses, avec une subordination croissante 
de l'ancienne à la nouvelle économie. À 
terme, c'est à un transfert massif de valeur 
qu'on pourrait assister dans un rapport de 
force de plus en plus défavorable à! 'ancienne 
économie. 

Face à ces transformations, les États eu­ 
ropéens dénoncent surtout les stratégies 
agressives d'optimisation fiscale des entre­ 
prises numériques américaines, qui mena- 

( 13) Désigne l' « ensemble des activités productives réalisées 
par les entreprises en différents lieux géographiques au ni­ 
veau mondial pour amener un produit ou un service du stade 
de la conception au stade de la production et de la livraison 
au consommateur final » (OCDE et Gereffi, 2011 ). 
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cent d'éroder leurs bases fiscales. Or, 
contrer ces pratiques ne suffi ra pas: ce qui 
est enjeu, c'est une "délocalisation" crois­ 
sante hors d'Europe de la valeur créée, ce 
qui induira, à terme, une attrition des bases 
fiscales et, plus grave,conduira à un appau­ 
vrissement du continent. » 

En effet la puissance des GAF A provient 
de leurs capacités à s'imposer comme la nou­ 
velle infrastructure de la mondialisation. 

« Qu'est-ce que le succès des plate­ 
formes américaines remet en cause ? Non 
seulement l'organisation légale et sociale 
des pays européens mais également le dé­ 
veloppement économique du continent. Le 
risque étant que ces plateformes, essentiel­ 
lement les GAF A, finissent par constituer 
des monopoles, évinçant de potentiels 
concurrents européens (p 3 7). » 

(Création de valeur dans un monde nu­ 
mérique. Transformer l'action économique, 
de Jean-Luc Biacabe, chef économiste, et Co­ 
rinne Vadcar, analyste senior, janvier 2017.) 

Mais encore ) 'avis du Conseil écono­ 
mique et social ci-dessous : 

« Trois ruptures essentielles caractérisent 
ce bouleversement issu du numérique. 

L'hybridation des métiers. Le passage 
d'un système industriel différencié à un éco­ 
système hybride se construit autour des 
usages, comme par exemple la voiture 
connectée issue de l'industrie automobile, 
des technologies de la communication ou du 
secteur des assurances, ou de l'articulation 
entre ces trois métiers, mais imaginée par 
Google. 

La remise en cause complète de la chaine 
de valeur. Elle se déplace vers l'aval, entraî­ 
née par un type inédit de relation avec le 
client et la façon dont les entreprises répon­ 
dent et anticipent cette nouvelle manière de 

consommer. Pour permettre la pérennité du 
secteur industriel lui-même, il faudra marier 
cette technicité du produit avec les services 
qui lui sont liés: l'innovation servicielle. 

La création de monopoles géants très 
capitalistiques : le Big Data et ses avatars 
â venir. Cette nouvelle révolution industrielle 
à travers le Big Data est accaparée par des 
sociétés supranationales. Sa partie émergente 
est constituée par les Gafa ( ... ), entreprises 
capables de concentrer la masse exponen­ 
tielle des données de leurs clients, de les ana­ 
lyser et de les utiliser. Leur puissance repose 
sur cette capacité et sur les enseignements 
qu'ils en tirent en matière de conception des 
produits, d'innovation, de relations commer­ 
ciales et de marges bénéficiaires. Par 
exemple, Google , avec la création de son 
moteur de recherche, capitalise des informa­ 
tions à partir des requêtes des utilisateurs, 
ce qui lui penne! de vendre des liens spon­ 
sorisés et de dégager des recettes. 

Le Big Data participe aussi à la création 
de nouvelles technologies qui font émerger 
de nouveaux usages permettant de capter de 
nouvelles données et ainsi de suite ... 

En fait, les millions de clients, leurs mil­ 
liards de données constituent l'énergie qui 
permet à ces Gafa de fonctionner et de créer 
les nouvelles technologies qui permettent 
d'inventer de nouveaux besoins. 

Ainsi, les Gafa sont stratégiques pour la 
rénovation des métiers existants et la créa­ 
tion d'écosystèmes innovants. lis se sont 
donnés les moyens de prendre le contrôle 
de secteurs étrangers à leur activité d'origine, 
que ce soit le secteur de la presse ou l'hô­ 
tellerie, où les Gafa ont déstabilisé des pans 
entiers de l'industrie. Par exemple, dans 
l'hôtellerie : les systèmes de réservation par 
Internet captent des devises qui ne rentrent 
pas sur le territoire, même si la France reste 
attractive pour les touristes. Plus insidieuse 

appliquées aux écoles professionnelles et, 
enfin, de la préoccupation du pouvoir pour 
un développement économique optimal. On 
trouve des pages éclairantes dans son ouvrage 
de 1932. L'entreprise est le lieu où se 
concentre l'intérêt commun : « La tâche su­ 
prême du chef consiste à conduire ses 
hommes vers leur destinée» (33). En 1941, 
dans La Jeunesse de demain (34 ), tirant le 
bilan d'une expérimentation chez Michelin, 
il fait les propositions suivantes : 
- enseigner par le concret, éviter le ver­ 

balisme, et de citer les pédagogues suisses 
Pestalozzi (1746-1827) et le père Girard 
( 1765-1850). A douze ans consacrer trois 
demi-journées aux éléments de menuiserie, 
mécanique et tôlerie ; 
- procéder par) 'induction : observer/ 

laisser trouver / maintenir l'intérêt en éveil 
/ conduire à une explication ; 
- rationaliser les tâches dans l'entreprise 

et de même rationaliser l'instruction (instruire 
= outiller) professionnelle des élèves. Il s'agit 
comme chez tous ces penseurs de permettre 
à l'école de répondre à la question qui servit 
de titre à un livre de Claparède paru en 1924 
chez Flammarion : Comment diagnostiquer 
les aptitudes des écoliers ? ; 
- toutefois, pour Carrard, il faut, par 

ailleurs, faire émerger chez l'élève « une dy­ 
namique des intérêts » utilisable ensuite pour 
l'orientation et qui ne soit pas que le résultat 
des dispositifs appliqués de la psychologie 
des aptitudes. Cette approche sera reprise par 
l'orientation scolaire dans les années 1950 
en l'articulant avec la psychologie des apti­ 
tudes fondatrice de ces services ; 
- enfin, « l'élève doit apprendre à faire 

(33) Carrard, Alfred, Le Chef; sa formation et sa tâche, 
cité par Hervé Terrai, op. cil. p. 133. 
(34) Carrard, Alfred, La Jeunesse de demain. Réforme 
scolaire. Principes pédagogiques, Genève-Paris, Dela­ 
chaux et Niestlé, 194 l, 54 p. 

passer l'intérêt collectif avant le sien» (35) 
ce qui revient à l'enfermer dans le choix sug­ 
géré par les orienteurs, c'est-à-dire dans 
l'avenir social choisi pour lui par la société. 

Ill. De l'utilité de la psychologie 
des aptitudes dans la division 
du travail 

Ce qu'on peut retenir de ce parcours en 
quelques figures au pays des aptitudes, c'est 
que face aux problèmes de recrutements des 
travailleurEs rencontrés dans l'industrie à 
une époque d'augmentation nette de la pro­ 
ductivité, on a recherché des solutions tech­ 
nicistes de recrutement (F. W. Taylor) au 
moment même où l'instruction publique for­ 
malisait la mesure de l'intelligence dans le 
but de trier les élèves. 

Dans les deux cas, la séparation, reven­ 
diquée ou reproduite par la théorisation, entre 
travailleur intellectuel de la conception et 
travailleurs manuels de l'exécution a scellé 
le pacte social de la grande bourgeoisie et de 
la moyenne bourgeoisie montante. Ainsi Tay­ 
lor : « Il faut constater ( ... ) que les progrès 
réalisés dans les arts mécaniques sont dus 
aux hommes intelligents et instruits, et non 
aux ouvriers occupés constamment à leur mé­ 
tier ; ceux-là seuls [les chronométreurs, in­ 
génieurs, cadres des bureaux des méthodes] 
s'engagent dans la voie qui conduit à déve­ 
lopper une science là où précédemment 
n'existait que l'empirisme traditionnel (36). » 
Cette phrase est un déni de la dimension créa­ 
trice du travail ouvrier au cours de l'histoire 
et de l'œuvre de création de richesses sociales 
portée par la classe des prolétaires dans ! 'au­ 
jourd'hui de la vie; c'est aussi l'affirmation 

(35) Carrard cité par Terrai. op. cit., p.137. 
(36) F. W. Taylor, Principes d'organisation scientifique 
des usines, trad. de Jean Royer, Paris, Editions H. Dunod 
et E. Pinat / Publication de la Revue de Métallurgie, sans 
date (1911), p.112. 
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donc le redressement de la France après la 
crise. L'ordre dans l'entreprise doit être 
confié à ceux qui commandent effectivement 
les travailleurs, c'est-à-dire à l'encadrement 
et cet ordre industriel assure l'ordre moral. 
Que Lamirand ait été un ami du maréchal 
Lyautey en dit assez sur le lien entre ses 
conceptions et l'attachement qui lie enca­ 
drement et valeurs d'ordre. 
~Une dernière figure que je souhaiterais 

évoquer est celle de l'ingénieur et psycho­ 
logue suisse, Alfred Carrard (l 889-1948). 
Le 4 juillet 1934, soutenu par le ministère du 
travail, l'organisation patronale Union des 
industries métallurgiques et minières 
(UIMM) crée un centre de formation profes­ 
sionnelle des jeunes chômeurs (CFPJC) qui 
devient le 20 juillet 1938 le CFPC. A partir 
de 1935, c'est lui que l'UIMM charge de 
mettre en place son service de formation. Du­ 
rant cette décennie, Carrard intervient dans 
de nombreuses entreprises privées dont les 
centres d'apprentis et les écoles primaires 
Charras de Michelin. 

Former les chefs d'entreprise et former 
la main-d'œuvre pour les entreprises vont de 
pair pour cet ingénieur dont le premier ou­ 
vrage de 1932 (29) porte sur le management. 
A la même époque, face à 1' organisation pa­ 
tronale de la formation professionnelle de sa 
branche, la Fédération des Travailleurs des 
métaux-CGT dirigée par Ambroise Croizat 
(futur ministre du travail en 1945) se dote de 
ses propres centres de formation (30). 

(29) Alfred Carrard, Le Chef sa fonction et sa tâche, Ge­ 
nève-Paris, Delachaux et Niestlé, 1932, 95 p. 
(30) Attirons l'attention du lecteur sur le fait que, si pour 
la CGT la formation professionnelle est un enjeu, au 
point de chercher à concurrencer le patronat, en revanche, 
la mainmise de l'Etat sur la formation initiale n'est pas 
contestée. Nous y voyons un effet de la défaite de l'or­ 
ganisation syndicale prônée par les Bourses du travail 
face au con fédéralisme syndical d'essence verticale et 
hiérarchiste. 

Le 21 octobre 1939, le ministère de l'édu­ 
cation nationale institue par décret les centres 
de formation professionnelle accélérée. Pour 
organiser la formation au sein de ces centres 
et avec le ministère du travail, il fait appel à 
Alfred Carrard. On voit nettement là que la 
formation professionnelle, qu'elle soit patro­ 
nale d'Etat ou patronale privée, puise à la 
même source. C'est une donnée incontour­ 
nable de 1' enseignement professionnel en 
France. Pour l'Etat, Carrard organise aussi 
le Centre de formation des cadres profession­ 
nels puis, en 1941, ! 'Ecole nationale de pé­ 
dagogie technique de La Belle Ombre à Cler­ 
mont-Ferrand fondée par le Secrétariat 
général à la jeunesse du gouvernement de 
Vichy- dont le titulaire est Georges Lami­ 
rand - et qui forme les moniteurs des centres 
de formation professionnelle, véritable point 
de départ de la formation professionnelle en 
France (31 ). 

A la sortie de la guerre, en 1945, lorsque 
sont créées les écoles normales nationales 
d'apprentissage (ENNA), Carrard continue 
à faire référence. De même, les débats sur 
1 'orientation scolaire et professionnelle au 
sein de la commission Langevin-Wallon 
s'appuient sur ses travaux. Dans les années 
1970, 1 'Association nationale pour la forma­ 
tion professionnelle des adultes (AFP A) s'y 
réfère. La théorie de Carrard (32) est à la croi­ 
sée de 1 'orientation scolaire et profession­ 
nelle, d'une conception inspirée de l' éduca­ 
tion nouvelle pour des méthodes actives 

(31) Geneste Philippe, Le Travail de l'école : contri­ 
bution à 1111e critique prolétarienne del 'éducation, La 
Bussière, Acratie, 2009, 185 p. - pp.59-80 et Le Tallec, 
Cyril, La Naissance des centres de formation profes­ 
sionnelle 1940-1945, L'Harmattan, 2004. 208 p. 
(32) Pour plus de développements on lira avec intérêt 
Hervé Terrai, Eduquer les pauvres, former le peuple. 
Généalogie del 'enseignement professionnel français, 
Paris, L'Harmattan, 2009, 189 p. notamment pp. 136- 
138. 

encore, ! 'habitude donnée aux internautes 
d'avoir accès gratuitement à l'information 
sur les kiosques. Or les kiosques qui en au­ 
torisent l'accès, prélèvent au passage 30 % 
de marge, sans communiquer aux journaux 
d'informations sur leurs lecteurs. lis coupent 
les éditeurs de leurs clients, les laissant à la 
merci de leur propre politique commerciale. 

Mais la prise de contrôle des données, 
véritable chaîne de valeur, implique d'in­ 
vestir des sommes considérables que seuls 
les Gafa sont capables de mobiliser. Ce sont 
les nouveaux magnats de l'lntemet, après 
ceux du pétrole ou de la presse. Ces sommes 
considérables sont ensuite utilisées pour 
créer de nouveaux objets ou produits en de­ 
hors des circuits industriels traditionnels. 

En février 2015, les Gafa pesaient autant 
que les entreprises du CAC 40. Depuis, 
l'écart n'a cessé de se creuser. L'indice CAC 
40 vaut 1 131 milliards de dollars, alors que 

les Gafa affichent 1 675 milliards de dollars 
sur la balance ! Les Gafa battent aussi le 
Nasdaq + 9,2 % depuis le l" janvier 2015. 
Mais les Natu (Netflix, Airbnb, Tesla, Uber) 
« quatuor emblématique d'une nouvelle 
vague qui parcourt le segment digital » (Pa­ 
trick Fray, Les Echos, 23 janvier 2015), ont 
pour objectif d'entrer dans la course du Big 
Data. Selon Aurel BGC, elles valent autant 
que 10 % du CAC 40, contre un peu plus de 
6 % début 2014 et 3 % début 2013 (non en­ 
core cotées en Bourse à l'époque). 

La révolution Big Data se met en place 
beaucoup plus rapidement, et s'affirme beau­ 
coup plus capitalistique. 

Les Gafa et des acteurs du même type 
peuvent déjà dicter leur loi à des pans entiers 
de l'économie. lis deviennent de grands 
« prédateurs » supranationaux avec des im­ 
pacts sociaux importants; d'autant qu'ils 
contournent les règles et sont régulièrement 
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accusés de pratiques anticoncurrentielles, 
d'optimisation fiscale, de non-respect de 
l'utilisation des données privées. 

Ces entreprises prospérent aussi grâce 
aux paradis fiscaux où elles délocalisent des 
profit s de leurs activités mondiales. Elles se 
développent en tant que « passagers clan­ 
destins de réseaux physiques » (Benoit 
Thieulin, journée d rencontres « Le numé­ 
rique, l'entreprise et le travail» (28janvier 
2015) pratiquant du dumping économique 
et fiscal et entravant les règles de la concur­ 
rence libre et non faussée. 

Comment alors les faire participer au fi­ 
nancement des infrastructures et des réseaux 
qu'elles utilisent? A ce stade de la révolu­ 
tion numérique, la question de la légitime 
protection et du respect les vies privées s'im­ 
pose. Sans régulation/législation, le risque 
est d'aboutir à un systéme à deux vitesses: 
les plus modestes devront payer l'accès à 
Internet par la renonciation à la protection 
de leur vie privée, tandis que la population 
plus aisée, sur un modèle payant aura droit 
au respect de ses données privées. 

Si les Gafa peuvent fournir du service 
universel, elles prélèvent des rentes massives 
et sans impôts. C'est un vrai problème pour 
l'ensemble des États où elles développent 
leurs activités. » 

( « Les nouveaux rapports industrie/ser­ 
vices à! 'ère du numérique» [p. 26], avis du 
Conseil économique, social et environne­ 
mental, présenté par Marie-José Kotlicki, 
rapporteure.) 

Les GAF A savent très bien que leur statut 
juridique, n'est pas tenable à terme car il pro­ 
voquerait la ruine du capital productif de va­ 
leur, déjà sous la coupe du capital de prêt, 
c'est à dire d'un capital qui pense que l'argent 
peut rapporter de l'argent sans passer par la 
production de valeur. Les GAF A vont donc 

essayer de pénétrer dans les conseils d'ad­ 
ministration des secteurs créateurs de valeur, 
comme donneurs d'ordres, transformant les 
anciens donneurs d'ordre en sous-traitant. 
Comme nous l'avons souligné p. 13, Carlos 
Ghosn l'a très bien compris. 

Amazon est bien connu pour être un 
centre d'exploitation de la force de travail 
particulièrement redoutable, tant pour ces 
concurrents que pour le monde du travail. Ne 
parlons pas d'Uber, qui lui aussi nage dans 
le bonheur des vides juridiques. 

Dans un prochain texte, nous aborderons 
la relation en les GAF A et la loi de la valeur, 
et plus arnplement « l'économie collabora­ 
tive » et « la nouvelle économie». 

G.Bad 
le 20 janvier 2018 

été brièvement directeur général des usines 
Renault de Billancourt. Il conçoit l'entreprise 
comme un lieu non pas de lutte de classes 
mais de collaboration entre experts : ouvriers 
comme ingénieurs. C'est l'idée déjà présente 
chez Taylor qu'il n'y a pas d'inégalité, seu­ 
lement une juste hiérarchie naturelle, une 
juste répartition des tâches selon les capacités 
et aptitudes de chacun. C'est la base d'une 
réconciliation du travail avec le capital où 
l'ingénieur a pour mission de rapprocher 
chefs d'entreprise et ouvriers pour le meilleur 
profit de la production. On reconnaît, là, une 
filiation, celle du catholicisme social et une 
organisation au sein des entreprises, l'Union 
sociale des ingénieurs catholiques (USIC). 
On y valorise le rôle des chefs, en vantant le 
charisme naturel sur lequel repose le devenir 
heureux de l'entreprise (idée absente du tay­ 
lorisme). Clé de la diffusion et de l'élabora­ 
tion des méthodes de rationalisation, l'ingé­ 
nieur est un expert technique. C'est aussi un 
hiérarque dans l'entreprise. Pour évaluer les 
personnels, contrôler leur productivité tout 
en l'optimisant, il faut une expertise d' orga­ 
nisation que le patronat doit reconnaître 
comme catégorie propre. Cette vision corpo­ 
ratiste et catégorialiste de l'encadrement est 
portée par le catholicisme social. 

Pour le comprendre, il faut remonter à la 
source de la démocratie chrétienne qui naît 
avec Pie IX (1846-1878) quand l'Eglise se 
range du côté antilibéral. L'Eglise, alors, re­ 
fuse le caractère fatal de la pauvreté (par op­ 
position au catholicisme monarchiste); elle 
refuse une conception de la liberté de 
l'industrie et du commerce qui milite pour 
l'absence de toute législation protectrice des 
travailleurs. C'est ce qui va s'appeler la troi­ 
sième voie entre le marxisme et le libéra­ 
lisme. C'est ce catholicisme social qui in­ 
vente les classes moyennes pour 
contrebalancer l'organisation de la classe 

ouvrière, classe dangereuse par excellence. 
Enfin, chaque classe sociale n'est qu'une 
partie d'un tout, elle y participe, ne peut en 
aucun cas se faire le tout de la société : « Elle 
ne peut prétendre à la totalité du bien com­ 
mun (26). » . Pour cela il faut construire une 
unité de goût, une unité psychologique, cul­ 
turelle, une nature des dons et des talents qui 
distingue ladite classe de celles des ouvriers 
comme des bourgeois sans âme. C'est le rôle 
des organisations corporatives de l'encadre­ 
ment. Vichy a donné une existence légale 
aux cadres dans la Charte du Travail : il y a 
les représentants de la classe ouvrière, ceux 
du patronat et ceux des cadres. Ces derniers 
sont un appoint aux voix des patrons pour 
contrer les organisations ouvrières dans les 
comités sociaux tripartites. Il est créé un Co­ 
mité national pour le regroupement des 
cadres:« Vichy réalise, finalement, l'idéal 
corporatiste et dirigiste qu'avaient rêvé in­ 
génieurs catholiques et partisans de la troi­ 
sième voie dans les années 1930 (27). » 

Soulignons, pour finir cette évocation 
de Larnirand, le lien qui unit l'évaluation 
des personnels sur la base de critères pré­ 
sentés comme purement techniques puisque 
relevant de l'organisation rationnelle du tra­ 
vail, la création d'un corps propre au sein 
de l'entreprise constitué sur la compétence 
à manier ces critères et à répartir (organiser) 
sur des postes distincts les ouvriers en fonc­ 
tion des résultats de ces évaluations et enfin, 
l'idée, portée par l'USIC des années 1930, 
qu'il faut« un minimum de discipline éco­ 
nomique et sociale sans lequel il est bien 
difficile d'oser entreprendre» (28) pour dé­ 
velopper la « prospérité industrielle » et 

(26) Cité par Gérard Reyre, op. cit» p.79. 
(27) Reyre, op. cil. p. 81. 
(28) L 'Echo de l 'USIC. dans les années l 930, cité par 
Reyre, op. cit., p. 88, n. 62. 
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Avec Taylor, la catégorie des Ingénieurs devient une catégorie centrale reconnue de l'entreprise. 
L 'Ingénieur Georges Lam/rand fut brièvement directeur de Renault-BIiiancourt (Ici en 1948) avant d'étre 
secrétaire général à la Jeunesse du gouvernement de Vichy. 

on va révéler ! 'humain pour sa meilleure « in­ 
clusion sociale» (25). On sait qu'aujourd'hui, 
le socle commun des connaissances et des 
compétences classe chaque compétence en 
connaissances/ capacités / attitude. Ceci est 
reconnaître que seules les compétences en­ 
trent dans la visée éducative officielle 
puisqu'elle subsume connaissances, capacités 
et attitude. Or, ce socle est directement issu 
(copié à l'identique moins une compétence 
- apprendre à apprendre) du socle commun 
du cadre européen de l'éducation qui, lui, 
classe chaque compétence en connaissance / 
aptitude/ attitude. Donc, le socle français est 
un palimpseste qui nous montre la prégnance 
de la théorie de Piéron, atomisante et chosi­ 
ficatrice de l'humain : sous les capacités, 
c'est bien les aptitudes qu'il faut révéler. Les 
aptitudes sont l'expression d'un substrat gé­ 
nétique dont les tests fournissent une évalua- 

(25) B11/leti11 OJ]icie/ de léducation nationale n° 6 du 
5 février 2004. En fait, le terme d'inclusion est emprunté 
aux conceptions anglo-saxonnes de !'Unesco. 

tion approchée. On a donc bien à faire à une 
théorie sélectionniste légitimée par l 'argu­ 
ment innéiste. C'est pourquoi on peut y voir 
une variante technique et scientiste de la 
théorie des dons. 
~Nous évoquerons, maintenant un ins­ 

pirateur de la figure sociale de l'ingénieur, 
Georges Lamirand (1899-1994), militant 
des scouts de France puis des mouvements 
de jeunesse catholique, auteur en 1932 de Le 
Rôle social del 'ingénieur. Passé par le gou­ 
vernement de Vichy, puis président d'une as­ 
sociation de défense de la mémoire du ma­ 
réchal Pétain, son nom a quelque peu disparu 
des tablettes des histoires de la formation. 
Or, ses idées sont constitutives, avant guerre 
comme après guerre, de l'histoire de 
l'encadrement. Lamirand met en place ses 
conceptions sous Vichy en tant que secrétaire 
général à la jeunesse qui s'occupe du déve­ 
loppement des centres de jeunesse et des 
centres de formation professionnelle, avant 
de quitter le gouvernement vers 1943 ; au­ 
paravant, au moment de l'armistice, il aura 

RÉFORME DU CODE DU TRAVAIL 

QUE CONTIENNENT 
LES CINQ ORDONNANCES 
MACRON? 
2. LES ACCORDS COLLECTIFS. COMMENT 
SERONT FIXÉES LES CONDITIONS 
D'EXPLOITATION DE LA FORCE DE TRAVAIL 

ous AVONS EXPLIQUÉ (1) com­ 
ment dans « l'ordonnance 
n°2017-1386 relative à la 
nouvelle organisation du dia­ 
logue social et économique 
dans l'entreprise» du 22sep­ 

tembre 2017 avaient été concentrées en une 
seule institution l'ensemble des trois organes 
représentatifs distincts existant depuis plus 
d'un demi-siècle ( comité d'entreprise, délégués 
du personnel et comité d'hygiène, de sécurité 
et des conditions de travail). L'organe central 
unique de la représentation des travailleurs à 
travers les syndicats étant le Conseil social et 
économique (CSE) peut avoir une émanation, 
le Conseil d'entreprise (CE), lequel est habilité 
à discuter l'ensemble des conditions de travail 
dans l'entreprise et à conclure des accords à 
ce sujet. 

L'ordonnance fixe le cadre des négocia­ 
tions collectives pour l'ensemble des entre­ 
prises y compris les PME et les TPE. 

( 1) Voir« Réforme du code du travail. Que contiennent 
les cinq ordonnances Macron ? - 1. les organismes de 
représentation au sein de l'entreprise», dans Echanges 
n° 161 (automne 2017). 

Il est question dans le code du travail de 
« hiérarchie des normes » et de « principe de 
faveur. » 

La pyramide ci-dessous doit se comprendre 
en descendant du sommet à la base, ce qui est 
au sommet s'imposant aux étages intenné­ 
diaires et chaque étage aux étages inférieurs. 
C'est cela la « hiérarchie des normes». 

- - 
CONSTITUTION 

, PRINCIPES GÉNÉRAUX DU 
DROIT (JURISPRUDENCE) 

RÉGLEMENTS 

CONVENTION COLLECTIVE DE BRANCHE 

ACCORDS D'ENTREPRISE 

CONTRAT DE TRAVAIL 

A cette pyramide, je préfère pour expli­ 
quer cette « hiérarchie des normes » la poupée 
russe dans laquelle la plus grande en contient 
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une plus petite et ainsi de suite jusqu'à une 
minuscule qui n'est pas creuse. Chacune des 
étapes, pouvant concerner un sujet général 
ou un sujet spécifique, pose des règles qui 
s'imposent à toutes les étapes inférieures: 
- la première de ces poupées qui contient 

toutes les autres, c'est le droit européen; 
- la deuxième, c'est la constitution, la 

suivante, c'est le code du travail, les lois af­ 
férentes et la jurisprudence ; 
- ensuite ce sont les conventions collec­ 

tives nationales interprofessionnelles ; 
- puis viennent les conventions collec­ 

tives nationales de branche ; 
- en avant-dernier les accords d'entre­ 

prise 
- la dernière qui n'est pas creuse, c'est 

le contrat de travail individuel qui, contrai­ 
rement à toutes les étapes du dessus, peut ne 
pas être écrit mais simplement verbal bien 
qu'il existe toujours juridiquement sous la 
forme d'un contrat. 

C'est cette« hiérarchie des normes» qui 
règle toutes les relations de travail depuis 
1945. 

Mais cette règle a connu de plus en plus 
d'exceptions venues corriger la rigidité d'une 

telle organisation des rapports sociaux par ce 
que 1 'on a appelé, en jargon juridique le « prin­ 
cipe de faveur ». Ce principe de faveur est 
consacré par 1 'article L. 132-4 du Code du tra­ 
vail : « La convention et l'accord collectif de 
travail peuvent comporter des dispositions 
plus favorables aux salariés que celles des lois 
et règlements en vigueur. Ils ne peuvent dé­ 
roger aux dispositions d'ordre public de ces 
lois et règlements. » 

Ce principe d'application de la disposition 
la plus favorable est une règle de conflit de 
normes : la source inférieure (par exemple le 
contrat de travail) ne doit pas se révéler moins 
favorable au salarié que la source supérieure 
(par exemple la convention collective négociée 
par les partenaires sociaux). Elle peut en re­ 
vanche être plus favorable. Cette règle de 
conflit permet de nuancer le « principe de hié­ 
rarchie des normes » en vertu duquel la norme 
inférieure doit respecter la norme supérieure. 
Cependant, quand la loi l'autorise explicite­ 
ment, un accord collectif peut prévoir des dis­ 
positions moins favorables que les dispositions 
législatives. Cette dérogation est, suivant les 
cas, ouverte aux seuls accords de branche ou 
également ouverte aux accords d'entreprise. 

plication au milieu du travail : « [faire ap­ 
paraître] avec certitude que les métiers ont 
créé des types psychologiques particuliers 
(21) » ; il s'agit donc de viser, en terme de 
placement de main-d'œuvre, à« l'adaptation 
de chaque individu à la fonction qui lui 
convient le mieux » (22). On voit le lien entre 
l'idée d'aptitude et l'application scolaire et 
professionnelle immédiatement envisagée 
par Piéron et ceux qui le suivent. A la Libé­ 
ration, il est un des piliers du plan Langevin­ 
Wallon (23). En effet, la notion d'aptitude y 
est centrale pour fonder l'idée que l'école est 
au service de la justice sociale. Piéron est le 
vice-président de la commission installée en 
1944 et qui poursuit ses travaux jusqu'en 
194 7, date de remise du rapport. Ses concep­ 
tions irriguent l'extension de l'institutionna­ 
lisation de 1' orientation scolaire profession­ 
nelle (OSP), celle-ci commencée de manière 
un peu systématique sous Vichy avec la créa­ 
tion des sélectionneurs et des orienteurs. De 
l'OSP et donc du plan Langevin-Wallon sont 
sortis les Centres d'information et d'orien­ 
tation (CIO) que nous connaissons. Cette 
brève genèse historique de la notion d'apti­ 
tude explique qu'à la sortie de la deuxième 
guerre mondiale, 1 'orientation scolaire associe 
une dimension psychologique au métier 
d'orienteur -rnême si ce n'est qu'au début 

(2 l) Pour reprendre les termes de la synthèse de Violet­ 
Conil Madeleine, Canivet Nella, l "Exploration expéri­ 
mentale de la mentalité infantile, Paris, Presses Univer­ 
sitaires de France, 1945. 441 p.- p. 271. 
(22) Ibid. p. 272. Soulignons le lien entre l'idée d'aptitude 
et l'application scolaire et professionnelle immédiatement 
envisagée. Il y a, bien sûr, un lien entre ceci et le fait 
qu'à la sortie de la guerre, l'orientation scolaire privilé­ 
giera la dimension psychologique des personnels assignés 
à cette tâche dans l'école. 
(23) La Borderie, René, les Grands Noms del 'éducation, 
Paris. Nathan, 2001, 128 p.-p. l 12 écrit que le Plan« porte 
à l'évidence la marque de ses principaux auteurs (no­ 
tamment Gal, Langevin, Wallon pour les principes de 
l'éducation nouvelle et les stades de développement, 
Piéron pour la théorie des aptitudes) ». 

des années 1990 que le conseiller d' orienta­ 
tion a pris pour titre conseiller d'orientation 
psychologue. C'est aussi dans le cadre de la 
loi de 1989 dite loi Jospin, que le 31 mai 1996 
paraît la circulaire 96-204 instituant l 'édu­ 
cation à l'orientation dès la classe de cin­ 
quième pour que les élèves préparent (avec 
le conseiller d'orientation et les enseignants) 
leur orientation scolaire et professionnelle. 
Il reviendra à la loi du 23 avril 2005 de réac­ 
tiver cette circulaire en toute continuité po­ 
litique, soulignons-le, et en renforçant le rôle 
d'orienteur des professeurs principaux selon 
trois axes: 

*connaissance de soi 
* connaissance des formations 
* connaissance de l'environnement pro­ 

fessionnel. 
On voit, ainsi, que c'est bien toujours 

dans la psychologie des aptitudes que s'ancre 
l'orientation scolaire. Une preuve en est, 
d'ailleurs, qu'aujourd'hui, bien des conseil­ 
lers d'orientation ont pour toute intervention 
psychologique de faire passer des tests, le 
reste étant le placement des élèves par le biais 
du projet personnel/professionnel. 

Dans son Vocabulaire de la psychologie 
(24) (1951 ), Piéron définit l'aptitude comme 
« le substrat constitutionnel d'une capacité, 
préexistant à celle-ci ( ... ) seule la capacité 
peut être l'objet d'évaluation directe, l'apti­ 
tude étant une virtualité ». Dit autrement, 
l'individu est capable selon qu'il est apte. 
Nous sommes donc dans une conception in­ 
néiste. D'ailleurs Piéron parle du « dévelop­ 
pement naturel de l'aptitude». En reprenant 
les termes de Luc Ferry, alors ministre de la 
jeunesse, de 1 'éducation nationale et de la re­ 
cherche, dans la circulaire de rentrée 2004, 

(24) Piéron, Henri, Vocabulaire de la psychologie, 
sixième édition remaniée et augmentée sous la direction 
de François Bresson et Gustave Durup, Paris, Presses 
Universitaires de France, 1979 ( l" édition 195 l ). 
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scolaire « fantasment sur la capacité de la 
science à répondre aux exigences sociales 
qui postulent que chacun doit être à sa place, 
à sa vraie place ... et que les tests, les épreuves 
de sélection permettront de désigner les plus 
aptes en identifiant et nommant les individus 
qui ne le sont pas ... » (18). 
~ Ainsi, un arc d'intérêt se tend entre les 

ingénieurs (Taylor) chargés de l'organisation 
du travail, les physiologistes (Lahy ... ) qui 
trouvent un débouché lucratif à leurs travaux 
et les psychologues (Binet...) qui vont s 'at­ 
tacher à la notion d'aptitude. Sous la plume 
d'un des plus éminents d'entre eux en ce 
début de vingtième siècle, Edouard Clapa­ 
rède (1873-1940), on lit : « Choix del 'indi­ 
vidu pour sa carrière. - C'est sous l'influence 
des travaux[. . .} de Taylor que ce problème 
s'est imposé. Sa portée est économique ; son 
but est d'épargner aux industriels ou aux ad­ 
ministrations publiques les frais d'apprentis­ 
sage à des individus incapables de donner de 
bons travailleurs. C'est dans cet esprit qu'ont 
été entreprises les recherches [ .. .} de Lahy 
sur les dactylographes, etc. - recherches ayant 
pour but de diagnostiquer par avance l 'apti­ 
tude probable de l'individu à la carrière en 
question » et « ces recherches intéressent 
avant tout les patrons» ( 19). Chez Claparède, 
la notion d'aptitude renvoie à un caractère 
physique ou psychique considéré sous l'angle 
du rendement. Soulignons que le problème 
« de la structure des aptitudes ( ... ) a été posé 
par la psychologie individuelle » (20) et né­ 
cessite, quand on l'applique à l'éducation, 
un cadre général fondé sur l'individualisation 
de l'éducation. C'est bien le cas aujourd'hui: 

(18) Reyre Gérard, op. cit. p.95. 
( 19) Claparède, Edouard, Psychologie de/ 'enfant et pé­ 
dagogie expérimentale. sixième édition, Genève-Paris, 
Librairie Kundig et Librairie Fishbacher, 19 l 6, 571 p. - 
p.! 13. 
(20) Ibid p.160. 

entretien individuel, suivi individualisé, per­ 
formance à des tests individuels, dérogation 
individuelle par exemple pour envoyer un 
élève de quatorze ans en alternance sous cou­ 
vert de projet personnel etc. Au moins Cla­ 
parède posait-il l'artificialité qu'il y avait à 
isoler des aptitudes les unes des autres, ce 
qui explique son idée d'une structure des ap­ 
titudes. Aujourd'hui, chaque aptitude est 
conçue isolément; par exemple, c'est le prin­ 
cipe sur lequel reposent les grilles de la pré­ 
affectation multicritère (P AM) servant à 
l'orientation des élèves en fin de troisième 
voire en fin de quatrième, établie sur les fon­ 
dements des référentiels professionnels dictés 
par le patronat. C'est qu'avec l'obsession de 
la mesure, on va, ayant isolé l'individu de 
tout collectif, isoler à l'intérieur de l'individu, 
des aptitudes étanches entre elles. C'est le 
processus même de la chosification de l 'hu­ 
main et donc de l'aliénation de chacunE. 
~Un autre psychologue, Henri Piéron 

( 1881-1964) se trouve au cœur de la problé­ 
matique de ce qui nous préoccupe. C'est un 
continuateur d'Alfred Binet, collaborateur 
depuis 1907 de L 'Année psychologique. Parce 
que son œuvre couvre le triomphe du taylo­ 
risme, l'essor de la psychotechnique et de la 
psychologie des métiers, Piéron creuse la 
théorisation des aptitudes. En 1904, avec 
E. Toulouse et H. Vashide, il met au point 
un programme de psychotechnique présenté 
dans un ouvrage intitulé Technique de psy­ 
chologie expérimentale. En 1908, il fait pa­ 
raître des études de psychophysiologie 
science devenu clé de l'organisation scien­ 
tifique du travail. Piéron se spécialise dans 
la psychométrie, il écrit une Méthodologie 
psychotechnique. En 1939 il publie La Psy­ 
chologie expérimentale, une psychologie qui 
repose sur la quantification et une vision ato­ 
misante de l'individu et de ses composantes 
psychologiques dont l'axe majeur est l 'ap- 

Cette disposition est fortement critiquée 
aujourd'hui et souvent l'objet de campagnes 
syndicales virulentes qui omettent de dire 
que les syndicats n'ont guère soulevé de 
vagues aux différentes étapes d'une évolution 
en ce sens qui remonte à plus de trente an­ 
nées, une évolution qui concrétisait les né­ 
cessités pour le capital d'adapter les struc­ 
tures d'encadrement de l'exploitation de la 
force de travail aux nécessités économiques 
résultant de la mise en œuvre de nouvelles 
techniques pour le capital fixe et les méthodes 
correspondantes pour le capital variable. 

Une ordonnance de 1982 (déjà) et deux 
lois de 1986-1987 autorisaient les accords de 
branche et d'entreprise à contenir des déro­ 
gations touchant le temps de travail, notam­ 
ment avec l' annualisation. 

En 2004, 2013, et 2014, des lois ont prévu 
que dans certains cas (sur le temps de travail 
et l'emploi) des accords d'entreprise pou­ 
vaient prévoir des dispositions défavorables 
aux contrats individuels existants. 

La « loi travail» de 2016 permet à l'ac­ 
cord d'entreprise à déroger d'une manière 
défavorable aux travailleurs aux dispositions 
de l'accord de branche touchant le temps de 
travail, les congés, l'emploi. 

Les ordonnances Macron ne sont que 
l'adaptation présente à une évolution et ra­ 
tionalisent en quelque sorte ce qui existait 
auparavant en établissant la hiérarchie des 
normes dans les termes suivants : 
- la loi et le code du travail et tout ce qui 

est au-dessus fixent un cadre général - les 
principes à respecter ; 
- les accords d'entreprise fixent les détails 

et à défaut, les accords de branche ; 
- à défaut d'instances quelconques pour 

entériner des accords, c'est l'employeur qui 
décide unilatéralement. 

Les sujets de négociation seront divisés 
en trois blocs : 

- l'accord de branche prime : minima 
conventionnels, classifications, mutualisation 
des financements paritaires (prévoyance, for­ 
mation ... ), gestion et qualité de l'emploi 
(temps partiel, contrats courts ... ), égalité pro­ 
fessionnelle. 
- la branche peut décider si ses accords 

priment ou non sur ceux d'entreprises : pé­ 
nibilité, handicap, conditions d'exercice d'un 
mandat syndical, primes pour travaux dan­ 
gereux; 
- l'accord d'entreprise prime sur tous les 

autres sujets, par exemple la prime d'ancien­ 
neté et le treizième mois. 

ESTE A SA VOIR QUI pourra 
conclure ces accords qui 
fixent l'ensemble des condi­ 
tions d'exploration du tra­ 
vailleur individuel. Là aussi 
on trouve une généralisation 

(la réglementation s'applique à l'ensemble 
des entreprises, de la plus petite à la plus 
grande, et englobe l'ensemble des salariés 
sous certaines conditions quel que soit leur 
statut [2]) et une rationalisation, le CSE et 
son émanation éventuelle le CE prennent une 
place centrale dans l'accord d'entreprise qui 
devient l'élément de base du système avec 
souvent le passage pour les PME et les TPE 
par le référendum. D'une certaine façon les 
lois antérieurs sur la représentativité sont 
pour ainsi dire court circuitées. 
- les TPE (jusqu'à 20 salariés) sans élus 

du personnel, l'employeur pourra soumettre 
à référendum un projet d'accord sur les 
thèmes ouverts à la négociation d'entreprise. 

(2) Il est question d'aller encore plus loin dans cette adap­ 
tation aux situation réelles dans l'exploitation de la force 
de travail en créant des sortes d'unités juridiques écono­ 
miques incluant l'ensemble des acteurs d'une firme (mai­ 
son mère avec tous ses acteurs quel que soit le contrat 
de travail, filiales, sous-traitants, etc.). 
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Une majorité des deux tiers sera nécessaire 
pour le valider. S'il y a un ou des élus, la né­ 
gociation dit se faire par leur intermédiaire 
mais le référendum reste nécessaire : 

- les PME (moins de 50 salariés) Qu'il 
y ait un CSE ou un CE tout accord requiert 
la majorité des suffrages exprimés aux élec­ 
tions, sinon, le référendum est obligatoire ; 

- les autres entreprises ( plus de 50 sa­ 
lariés) tout passe par le CSE ou le CE avec 
la même règle de majorité absolue Dans tous 
les cas, un employeur pourra organiser un 
référendum pour valider un accord signé par 
des syndicats représentant plus de 30 % des 
salariés de l'entreprise, sauf si l'ensemble 
des organisations signataires s'opposent à 
la consultation. Jusque-là, de tels référen­ 
dums ne pouvaient être organisés qu'à l'ini­ 
tiative des représentants des salariés. La 
règle de l'accord majoritaire (signé par des 
syndicats représentant plus de 50 % des sa­ 
lariés) dans les entreprises sera généralisée 
dès le l" mai 2018, l'accord majoritaire 
s'applique aujourd'hui principalement aux 
sujets relatifs à la durée du travail. Dans les 
autres domaines, la signature de syndicats 
minoritaires représentant 30 % des salariés 
suffit , si des syndicats majoritaires ne s'op­ 
posent pas (3) ; 

- primauté de l'accord collectif sur le 
contrat Aujourd'hui, plusieurs types d'ac­ 
cords d'entreprises (réduction du temps de 
travail, maintien de l'emploi, mobilité ... ) 
s'imposent au contrat de travail et mènent 

(3) Les ordonnances sont aussi applicables auxEtablis­ 
sements public à caractère industriel et commercial 
{EPIC), dont la SNCF ou la RATP avec la possibilité de 
remettre en question les contrats de travail par référen­ 
dum, et de licencier pour cause réelle et sérieuse ceux 
qui refuseraient de se soumettre à ces nouvelles conditions 
d'exploitation. Elle mentionne dans sa note les aspects 
du contrat de travail qui pourraient être modifiés : la 
durée du travail. la rémunération, la mobilité profession­ 
nelle ou géographique interne. 

au licenciement des salariés qui refusent. Un 
seul type d'accord s'imposera désormais au 
contrat de travail, mais couvrira un champ 
plus large (bon fonctionnement de l'entre­ 
prise, développement ou préservation de 
l'emploi). En cas de refus, les salariés seront 
licenciés pour motif spécifique, toucheront 
l'assurance chômage et bénéficieront d'un 
droit à 100 heures de formation financée par 
l'employeur (4). 

S'il fallait résumer cet ensemble, on 
pourrait dire que l'ensemble des conditions 
d'exploitation sont désormais fixées essen­ 
tiellement au niveau de l'entreprise et que 
l'employeur prend une main dominante 
d'une manière ou d'une autre dans la conclu­ 
sion d'accords. La démocratie apparente avec 
des majorités électives ou des référendums 
pour entériner ces accords doit être relativi­ 
sée, particulièrement pour les PME et les 
TPE par la très faible présence ou même 
l'inexistence syndicale, les choix de l'inter­ 
locuteur face au patron donnant à celui-ci 
l'opportunité d'exercer, dans les entreprises 
la domination de fait sur les quelques tra­ 
vaileurs qu'il exploite. Cette orientation af­ 
finnée permet, ce qui est le but recherché, 
de faciliter l'adaptation des relations de tra­ 
vail aux nécessités d'une évolution techno­ 
logique en pleine folie, bien sûr dans l'intérêt 
du profit dont le maintien ou l'accroissement 
est une question de vie et de mort pour l'en­ 
treprise capitaliste. 

H. S. 

(4) Plusieurs textes entre autres glanés sur Internet ont 
permis d · étoffer cet anicle : 
,, La hiérarchie des normes est-elle inversée ? ». Michel 
Miné. professeur de droit du travail et droit de la personne 
au CNAM. https://www.latribune.fr. 29 septembre 2017. 
« L'ordre public social et le principe de faveur en droit 
du travail». http://www.melchior.fr/, décembre 2017. 
« Pour Macron. la grande réforme de l'entreprise est en­ 
core à venir» Eric Le Boucher, http://www.slate.fr. 
16octobre 2017. 

plus élevés. Une "sélection naturelle" fondée 
sur les aptitudes physiques qui élimine les 
plus faibles». 

En résumé, et pour ce qui nous intéresse 
ici, le taylorisme se base sur la sélection des 
ouvriers en fonction des tâches proposées, 
de leur résistance et de leur inclination à ne 
pas prendre d'initiative. Avec Taylor, la ca­ 
tégorie des ingénieurs trouve un des points 
d'appui pour devenir une catégorie centrale 
reconnue de l'entreprise. En France, le tay­ 
lorisme se développa à partir de 1912 et sur­ 
tout durant la première guerre mondiale 
(1914-1918). La guerre de 1914, s'installant 
dans la durée, organise une mobilisation de 
la main-d' œuvre industrielle et les ingénieurs 
vont être appelés à la tâche de rationalisation 
et d'uniformisation des productions d'arme­ 
ment par, entre autres choses, l'analyse des 
postes et emplois. Il faut savoir que le mou­ 
vement ouvrier n'avait pas une voix unanime 
de critique à l'encontre du taylorisme (14). 
*Dès le début du XX' siècle, les solutions 

technicistes du taylorisme rencontrèrent 
l'éclairage critique de psycho-physiologistes. 
Ceux-ci étudient l'activité au travail et pro­ 
posent de parfaire l'organisation scientifique 
du travail et de l'ouvrir à d'autres catégories 
de salariés que les manutentionnaires et les 
salariés rivés à des tâches simples. Jean­ 
Maurice Lahy (1872-1943) est un des ces 
psycho-physiologistes. Pour lui, si Taylor 
avait tenu compte des travaux des physiolo­ 
gistes « il eut été amené, connaissant le fonc­ 
tionnement intime du moteur humain, à se 

( 14) Voir le dossier sur ce sujet réalisé par le Cahier syn­ 
dicaliste n° 11 « Du lien historique entre évaluation et 
encadrement hiérarchique ». La Lettre n° 33 supplément 1, 
20 octobre 2009; le dossier du Cahier syndicaliste n° 13 
« Du sélectionnisme en éducation, l'envers de la condition 
ouvrière: l'élitisme scolaire», La Lettre 11°34 supplé­ 
ment l, 26 janvier 20 l O ; le dossier du Cahier syndicaliste 
n° 14 « Education et management reflet de la lutte de 
classe». La Lettre n°35 supplément l, 18mai 2010. 

préoccuper des dépenses d'énergie et de leur 
récupération nécessaire» (15). C'est donc 
un taylorisme modifié par les connaissances 
des physiologistes que développe Lahy dans 
une période historique où le manque de main­ 
d 'œuvre - on est après la première guerre 
mondiale dont la tuerie a saigné à blanc les 
rangs des travailleurs - amène le patronat à 
recruter des femmes, des travailleurs venus 
de la campagne et des immigrés. Ce qui in­ 
téresse le patronat c'est de pouvoir s'appuyer 
sur des techniques d'embauche. Les études 
des postes de travail, des gestes profession­ 
nels peuvent alors servir à définir les « apti­ 
rudes » requises et donc recherchées chez les 
candidatEs à l'embauche. 

Comme le remarque Gérard Deyre, c'est 
alors que se crée « le service du personnel » 
dans les grandes entreprises ( 16). En 1924, 
Lahy crée le laboratoire de psychotechnique 
de la société des transports en commun de la 
région parisienne qui se préoccupe autant 
d'apprentissage que de sécurité des tra­ 
vailleurEs (17). La notion d'aptitude y est 
liée à la volonté de sélection sociale patro­ 
nale. Lahy produira des tests pour mesurer 
la précision dans le travail connus sous le 
nom de la poinçonneuse de Lahy : examen 
de la rapidité et de l'exactitude dans un travail 
simple et monotone et mesure de l'attention. 
Avec Lahy, on le voit, on passe très vite de 
l'analyse des postes de travail à la systéma­ 
tisation des tests servant à l'embauche. Lahy 
exemplifie ce que Binet et, plus tard, d'autres 
penseurs de l'orientation professionnelle et 

( 15) Voir Lahy, J.M .. Le Système Taylor et la physiologie 
du travail professionnel, Paris, Masson et Cie. 1916. 
p.174. 
( 16) Reyre, Gérard, Evaluation des personnels. Histoire 
d 'une mal-posture. Paris. L'Harmattan, 2007. 242 p., 
p. 93 note 68. 
(17) Lahy, J. M., La Sélection physiologique des tra­ 
vailleurs conducteurs de tramway et d'autobus. Paris, 
Dunod. 1927. 
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M. Binet peut être demain, dans les pro­ 
grammes, proclamé vérité officielle ». La­ 
fontaine allait pouvoir le vérifier avec l'œuvre 
de Julien Fontègne (11). 
~ Frederic Winslow Taylor (1856- 

1915) a donné son nom à la méthode de ra­ 
tionalisation des gestes ouvriers dans le but 
d'augmenter la productivité. Il met au point 
ce qui est connu sous la dénomination d'or­ 
ganisation scientifique du travail, le taylo­ 
risme. Il est aussi une des sources de l'enca­ 
drement industriel. Alphonse Merrheim 
( 1871-1925), syndicaliste, secrétaire de la fé­ 
dération des métaux de la CGT et rédacteur 
à la revue La Vie Ouvrière ( 12) résume ainsi 
le taylorisme : « Etablir une méthode scien­ 
tifique de travail dont les données sont telles 
que pas une seconde de la pensée, pas un 
geste des individus ne sera négligé, perdu 
pour la machine et la production » ; et plus 
loin : « La personnalité, 1' intelligence, les 
désirs mêmes de l'ouvrier sont effacés, an­ 
nihilés, bannis des ateliers et des usines. » 
Dans une de ses nombreuses études, Taylor, 
lui, s'exprime ainsi : « Une des premières 

(11) Julien Fontègne est un théoricien de l'enseignement 
manuel en face de l'enseignement intellectuel. Voir ses 
ouvrages : L "Orientation professionnelle et la Détermi­ 
nation des aptitudes, Genève-Paris, Delachaux et Niestlé, 
1921 ; Entretiens sur 1 'orientation professionnelle, à 
1 'usage des enfants, des parents, des instituteurs et des 
conseillers de vocation, Strasbourg, Librairie Universi­ 
taire d'Alsace, 1921 ; Manuellisme et éducation, préface 
de M.E. Labbé, Paris, Paris, Librairie de l'enseignement 
technique, Léon Eyrolles éditeur, 1923, 258 p. 
(12) La revue fondée en 1909 par Pierre Monatte fit pa­ 
raître de nombreux articles de débat sous le titre générique 
« La Méthode Taylor» avec en surtitre « L'Homme­ 
outil » : Alphonse Merrheim, « La Méthode Taylor», La 
Vie ouvrière, n•• 82 du 20 février 1913, 108 du 5-20 mars 
1914, 109 du 5-20 avril 1914 - « Une défense de lamé­ 
thode Taylor», par Jules Ravalé, La Vie ouvrière n° 107 
du 5mars 1914- Une discussion entre Jules Ravalé et 
Merrheim, La Vie ouvrière n° 116 du 5-20juillet 1914- 
Un compte rendu par Merrheim du livre de C. Vielleville 
Le Système Taylor, La Vie ouvrière n°115 du 20juin- 
5juillet 1914. 

qualités que doit posséder un homme qui veut 
faire son métier de la manutention de la fonte 
est d'avoir l'esprit si lourd et si obtus qu'il 
ressemble intellectuellement plutôt à un bœuf 
qu'à n'importe quel type.» 

Jean Hourcade qui a fait l'analyse (13) 
de la controverse parue dans La Vie ouvrière, 
revient sur 1 'organisation scientifique du tra­ 
vail promue par Taylor: « Une fois délimitée 
et définie par le "bureau des méthodes" la 
tâche à effectuer, reste à fixer le temps né­ 
cessaire à sa réalisation. Taylor impose 
comme étalon du temps de travail nécessaire 
celui pris par l'ouvrier le plus rapide. La ré­ 
munération sera fonction de cet étalon car un 
système de salaire par objectif à la journée 
est mis en place. La rémunération sera infé­ 
rieure si l'objectif fixé par la hiérarchie n'est 
pas atteint [il ne s'agit pas là d'un salaire à 
la pièce auquel Taylor est farouchement op­ 
posé car ça laisse l'ouvrier fixer son rythme 
de travail etc 'est justement, pour Taylor, ce 
qu 'il faut éliminer]. Le salaire correspondant 
à l'objectif est plus élevé que dans les usines 
n'appliquant pas le taylorisme, mais cela 
n'empêche pas l'usine taylorisée de faire des 
économies sur les salaires car beaucoup 
moins d'ouvriers sont nécessaires en raison 
de leur productivité beaucoup plus impor­ 
tante. Taylor se vante d'obtenir l'adhésion 
des ouvriers car, dans l'usine où il a mis en 
place son système, il n'y a pas eu de grève à 
la différence d'usines concurrentes non tay­ 
lorisées. Il y voit l'adhésion des ouvriers à 
un système qui favorise les meilleurs et les 
plus robustes et élimine les moins productifs 
coupables de tirer les salaires vers le bas. Ce 
qu'il veut ainsi instaurer c'est une compéti­ 
tion entre ouvriers qui aboutira à une sélec­ 
tion des meilleurs, gratifiés par des salaires 

( 13) Cahier syndicaliste n° 11 La Lettre, n° 33 supplément 
1 du 20 octobre 2009 pp.10-12. 
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Ordonnances 
Macron 
• Dans La Forge n° 591 (jan­ 
vier 2018) : " Rupture conven­ 
tionnelle collective. A peine au 
Journal officiel, sitôt mise en 
œuvre ! ,, " Le groupe auto­ 
mobile PSA, comme Pinkies 
(groupe Mulliez du prêt-à-por­ 
ter qui veut supprimer 250 em­ 
plois et 20 magasins en 
France) et comme Le Figaro, 
a convoqué un comité central 
d'entreprise (CCE), le 9 jan­ 
vier, en vue d'un accord de 
rupture conventionnelle col­ 
lective rendu possible par les 
ordonnances Macron [texte 
publié au Journal officiel du 
23septembre 2017, décret 
d'application publié le 22 dé­ 
cembre. [ ... ] Cette rupture 
conventionnelle collective per­ 
met de généraliser, sur la base 
d'un accord d'entreprise de 
simple méthode, de façon 
massive et expéditive, des li­ 
cenciements économiques dé­ 
guisés en licenciements 
simples. Et ceci sans PSE 
(plan de sauvegarde de l'em­ 
ploi) ni plan de départs volon­ 
taires, sans priorité de réem­ 
bauche, sans obligation de 
reclassement, sans contrat de 
sécurisation professionnelle ... 
sans toutes ces dispositions 
mises en place au fil des an­ 
nées pour rendre les licencie­ 
ments économiques un peu 

moins douloureux. Le tout à 
bas coût puisque sans les 
douze mois de maintien de sa­ 
laire, avec pour solde de tout 
compte, une indemnité réduite 
au minimum légal à l'exclusion 
de la prime extralégale appe­ 
lée à disparaître. L'employeur 
seul en a l'initiative. ,, 

Pénibilité 
+ Dans Partisan Magazine 
n° 9 (octobre 2017) : dossier 
sur la pénibilité. 
BP 122, 93403 Saint-Ouen 
contact@ocml-vp.org 

Travail 
+ Les Utopiques, cahiers de 
réflexions : série de textes sur 
le thème « Leurs lois travail", 
une autres série sur le thème 
" Oésobéissance ,, (écoles, 
armées, désobéissance ci- 

vile, délinquants), et une sur 
la souffrance au travail . 
(31 rue de la-Grange-aux­ 
Belles, 75010 Paris 
contact@lesutopiques.org). 

Big Brother 
+ Dans Courant alternatif, 
dans chaque numéro, " Big 
Brother, une chronique sur 
les activités de la police et de 
la justice ». 
Correspondance: OCL c/o 
Egregore, BP 81213 51058 
Reims cedex 
www.oclibertaire.lautre.net/ 
+ Jakilea n° 125 (décembre 
2017) toujours des infos sur 
action et répression dans le 
pays basque, CDDHPB, MVC 
Polo Beyris, 64000 Bayonne : 
« Comment la sécurité a sup­ 
planté la sûreté (sur la loi sé­ 
curitaire). ,, 
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Répression 
anti-syndicale 
• " Solidarité contre la ré­ 
pression anti-syndicale, les 
cinéastes de la lutte des 
GM&S relaxés ,, et « Aux ate­ 
liers du RER de la ligne B, 
mobilisation syndicale contre 
la répression ", dans La 
Forge n° 590 (décembre 
2017) et « Grève massive des 
conducteurs des RER A et 
B ,, le 12 décembre. " Au 
cœur des revendications : le 
management ", dans La 
Forge n° 591 Uanvier 2018). 
www.pcof.net/ 

Holiday Inn 
• Un conflit à l'hôtel Holliday 
Inn de la porte de Clichy à 
Paris avait démarré en oc­ 
tobre après le licenciement 
de plusieurs employées d'une 
entreprise de nettoyage tra- 

AVERTISSEMENT .................. 
Un camarade 
d'Echanges s'est fait 
voler un sac contenant 
notamment la liste de 
tous ceux qui 
reçoivent la revue. 
Nous tenons à les en 
avertir, au cas où cette 
liste serait utilisée à 
notre insu à d'autres 
fins . 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • 

vaillant en sous-traitance pour 
le groupe hôtelier. Après 
111 jours de grève, et de 
longues négociations avec 
les patrons sous-traitants 
(Héméra) et donneur d'ordre 
(Holiday Inn), le conflit s'est 
achevé le 10 février sur la si­ 
gnature d'un protocole d'ac­ 
cord. Licenciés réintégrées, 
revendications satisfaites, rè­ 
glements de comptes en tre 
d'une part les syndicats 
CNT-SO du nettoyage RP et 
CGT des hôtels de prestige 
et économiques, d'autre part 
le "syndicat mafieux de la 
CGT Propreté Ports et Docks, 
qui en début de conflit avait 
provoqué la reprise du travail 
d'une partie des qrévistes ». 
Les maoïstes de l'OCML au 
sein de la CGT (http://ouva­ 
l acgt.ove r-bl og. corn/ 
2018/02/samedi-1 O-fevrier- 
2017 et magazine Partisan) 
et les anarchistes de la CNT­ 
SO (www. cnt-so66.org/ spip. 
php?article457) se félicitent 
conjointement d'« une victoire 
quasi-totale et [d7une mobi­ 
lisation exceptionnelle ». 
• Voir aussi un texte sur le 
secteur du nettoyage : « Ré­ 
sister à la domination sur le 
nettoyaqe » (octobre 2017) 
sur www.lesutopiques.org/ 

"Lutter 11 

• Dans Courant alternatif 

,:~.){~\ 
:.t ·. 

~'.~Ji·. 
n° 27 4 (novembre 2017), sous 
le titre " Aujourd'hui comme 
hier, Lutter! ,, : 
" Paysage politique post­ 
électoral et avec des mouve­ 
ments sociaux», « Retour sur 
la grève à l'usine Capitaine 
Houat de Boulogne-sur Mer 
,, et « des lycées sous pres­ 
sion » 

Sélection 
• Dans Sud Education Aqui­ 
taine, la lettre n° 66 " La sé­ 
lection : depuis le monde du 
travail jusqu'à l'enseignement 
secondaire 
sudeducaqui@orange.fr 

Grèves 
• Dans La Forge n° 591 (jan­ 
vier 2018), " Grève massive 
des conducteurs du RER Z et 
B ,, et « Mobilisation générale 
dans les Établissements pour 
les personnes âgées dépen­ 
dantes (AHPAD) » 
(www.pcof.net) 
• Dans Courant alternatif 
n° 276 (janvier 2018) : « Chez 
les pigistes aussi, l'union fait 
la force "• au sujet d'un ac­ 
cord sur la rémunération des 

enfants dans La Vie ouvrière du 5 janvier 
1910, écrit : « Il mesure l'intelligence - par 
le degré d'instruction. C'est simple. C'est en 
employant cette méthode quel 'auteur conclut 
à la déchéance des classes pauvres (à âge égal 
les enfants des pauvres n'ont pas, dit-il, l 'ins­ 
truction des riches ; donc ils sont moins in­ 
telligents). A ce propos, signalons cette dé­ 
finition du miséreux : non pas un être qui 
manque d'argent, mais un être qui est inca­ 
pable d'épargner.» On le voit, l'intérêt pour 
les aptitudes propres à chaque individu sert, 
dès son origine, une politique de répartition 
hiérarchique des individus sur l'espace social. 

Le principe des méthodes pédagogiques 
va donc reposer sur la mesure des aptitudes. 
La pédagogie doit bannir le plaisir et l'intérêt 
et reposer, à l'inverse, sur la répression et 
l'émulation dont on attendra, quelques années 
plus tard, qu'elle éveille les possibilités pro­ 
fessionnelles : « L'école élémentaire devrait 
établir entre la vie et la pensée un tel rapport, 
qu'une émulation croissante éveillerait en 
chaque être les possibilités professionnelles 
(6). ». Mais pour Binet, l'éducation est édu­ 
cation de l'individu dans l'abstraction sociale 
la plus absolue. Il suffirait de ranger les in­ 
dividus dans l'ordre de leurs résultats aux 
tests de QI (quotient intellectuel) puis de les 
répartir dans des classes. C'est à la constitu­ 
tion de classes spéciales où diriger des « en­ 
fants anormaux » que sont convoquées les 
recherches de Binet qui aboutiront en 1905 
aux échelles de niveaux intellectuels, c'est­ 
à-dire aux tests d'intelligence établissant des 
QI. Il s'agit d'appliquer à la pédagogie la 
psychométrie conçue comme méthode géné­ 
rale d'investigation de l'intelligence. « En 
1904, la question immédiate est de fonder 

(6) Souligné par l'auteur. Guy Persigout, L'Education 
de/ 'adolescent, préface de Ferdinand Buisson. Paris, Al­ 
fred Costes éditeur, 1916, p.33. 

une méthode pour reconnaître et diagnosti­ 
quer avec rigueur les divers degrés "d'infé­ 
riorité mentale" (7). ». 

L'école doit donc repérer les aptitudes de 
chacun, mais, et ce dès le départ, il y a confu­ 
sion entre aptitude scolaire et intelligence. 
Le but est clairement d'aider à l'adaptation 
sociale des moins adaptés grâce à l'évaluation 
du travail scolaire et de l'intelligence indi­ 
viduelle. Cela passe par un plan « d'ortho­ 
pédie mentale» : « L'orthopédie mentale 
redresse, cultive, fortifie l'attention, la mé­ 
moire, la perception; la volonté, le jugement. 
(8). » La mesure de l'intelligence complétée 
par « l'étude de la diversité des aptitudes des 
enfants » a pour finalité une application pra­ 
tique pour « le recrutement des classes 
d'anormaux, la formation de classes de sur­ 
normaux, la distinction entre incapacités in­ 
tellectuelles et échec scolaire ». Bref, « une 
orientation adaptée pour chaque enfant » (9), 
ce qui trouvera un début d'application avec 
les lois du 29 juin 1908, du 15 avril 1909 et 
les arrêtés des 18 et 25 août 1909 créant les 
classes de perfectionnement et les écoles au­ 
tonomes de perfectionnement pour « enfants 
arriérés» (10). La voie était tracée pour fon­ 
der l'éducation sur les aptitudes et comme 
l'avait remarquablement pressenti le syndi­ 
caliste révolutionnaire Raymond Lafontaine, 
par ailleurs fondateur du premier syndicat de 
médecin à la fin des années 1920 : « Ce que 
nous jugeons être aujourd'hui l'erreur de 

(7) Véronique Dufour.« Binet et la pédagogie» dans 
Paul Fraisse et Jean Segui (dir. par), Les Origines de la 
psychologie scientifique. Centième anniversaire de 
« L 'Année psychologique» (1894-1994). Paris. PUF, 
1994, p.166. 
(8) A. Binet, « Causerie pédagogique ». L 'Année psy­ 
chologique, -14-, 1908. p. 405-431, p.4 30. 
(9) Véronique Dufour, op. cit. p.171. 
( 10) Voir Maurice Debesse et Gaston Mialaret ( dir. par). 
Traité des sciences pédagogiques. 2 : Histoire de lapé­ 
dagogie, Paris, PUF, 1971, p. 459. 
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pigistes, texte donnant un 
aperçu sur leur conditions de 
travail et leurs luttes. 

Syndicaliste 
• Le Chiendent, revue syn­ 
dicale de réflexion et d'action, 
hors-série (novembre 2017) : 
cinq textes des Feuillets syn­ 
dicalistes de 2016-2017, c/o 
Philippe Geneste, 5 impasse 
Louis David, 3371 O Arès. Voir 
aussi p. 47. 

Pour la 
convergence, 
contre la dispersion 
+ Convergences (Initiative 
pour la convergence des 
luttes), feuille n°1 (octobre 
2017) de l'ICC de Caen 
« Appel du Front Social Paris 
contre la dispersion des jour­ 
nées de lutte » 
icl-caen@laposte.net (copies 
à Echanges) 

Nucléaire 
• Dans Sortir du nucléaire 
n° 75 (automne 2017), « Ce 
continent invisible des tra­ 
vailleurs du nucléaire », revue 
du livre Bure, la bataille du 
nucléaire, de Gaspard d'Al­ 
lens et Andrea Fuoi (Seuil). 
9 rue Dumenge 69317 Lyon 
Cedex 04, 
www.sortirdunucleaire.org 
• Dans Courant alternatif 
n° 276 (janvier 2018) ; " Re­ 
tour sur le 3' Forum social 
mondial anti-nucléaire ». 

712 

13 

Carte parue sur le site: http://www.sortirdunucleaire.org/Nucleaire 
-des-accidents-partout - En dehors de catastrophes telles que 
celles de Tchernobyl et de Fukushima, les médias ne relaient pas, 
ou peu, les incidents et accidents qui surviennent régulièrement au 
sein des installations nucléaires dans le monde. 

Au sommaire de « Wi/dcat » 
La revue allemande Wi/dcat n'avait pas paru depuis 
son n° 100 daté de l'été 2016 (voir Echanges n° 157). 
Nous venons de recevoir le n° 101 (hiver 2017-2018) 
et n'avons pas pu le lire faute de temps. Nous en 
ferons un compte rendu approfondi dans le prochain 
numéro d' Echanges. Signalons-en ici simplement le 
sommaire:« 1916-1921 : la révolution manquée» 
célèbre à sa façon le centième anniversaire du début 
de la révolution ; « Mouvement de protestation en 
Iran» se penche sur les événements récents dans ce 
pays ; « Grève chez Volkswagen à Bratislava» et 
« Luttes de classes dans l'ex-Yougoslavie» analysent 
les mouvements de grève dans les Balkans ; « Luttes 
dans la logistique en Italie» ; « On recherche réfugiés 
qualifiés» et « Lutte de classes dans les usines et les 
entrepôts de Londres-Ouest» reviennent sur ce que 
les gouvernants européens appellent « l'immigration 
choisie» afin de faire pression sur les salaires de la 
classe ouvrière britannique et l'attitude ambiguë du 
Labour ; « Le labyrinthe catalan» s'interroge sur ce 
combat indépendantiste qui ressemble, vu de loin, à 
de vieilles frusques folkloriques ; « Accord salarial 
dans les cliniques» en Allemagne; etc. 
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LES INDÉPENDANTISTES 
ET LE TOTALITARISME 
DÉMOCRATIQUE 
L'invocation du droit légitime démocratique à /'autodétermination 
n'est que pur mensonge, justement parce qu'au degré actuel de 
développement capitaliste la démocratie n'est plus qu'un alibi pour 
procéder à la liquidation des libertés formelles les plus élémentaires 

PRÈS LE 21 DÉCEMBRE. 
Les résultats des élections au­ 
tonomes imposées en Cata­ 
logne par l'Etat espagnol, la 
distribution des votes entre 
les deux grands blocs natio­ 

nalistes (espagnol et catalan), n'ont rien eu de 
surprenant (1). Etant donné que ces élections 
du 21 décembre 2017 étaient présentées comme 
un plébiscite entre deux options nationalistes, 
les votes se sont concentrés dans les formations 
représentatives des élites hégémoniques des 
deux camps et ont confirmé la distribution 
presque égale des voix, ainsi que leur caractère 
différentiel entre l'intérieur (nationaliste ca­ 
talan) et l'urbain (nationaliste espagnol). 

En résumé, une fois encore, le conflit po­ 
litique, posé en termes d'idéologie nationale, 
a donné comme vainqueurs les élites capita­ 
listes gestionnaires des deux pays. Une fois 
encore aussi, le retrait de la gauche de son ter- 

( I) Voir« L'illusion politique de l'indépendantisme ca­ 
talan », Echanges n° 161 (automne 2017). 

rain naturel (la population prolétarisée et sa 
nature revendicative dans la question sociale) 
pour plonger dans le délire nationaliste, a laissé 
le champ libre à la droite. Car dans la sphère 
de la représentation politique, le résultat des 
élections autonomes en Catalogne est une écra­ 
sante victoire de la droite antisociale (JxCat 
[2] et Cs [3] qui ont su rentabiliser leurs ver­ 
sions nationales respectives, catalane et espa­ 
gnole). Ces deux formations totalisent deux 
millions de voix ( 4 7 % des suffrages exprimés) 
qui, additionnés à ceux des PP (4) et ERC (5), 
représentent trois millions (72 %). 

(2) JxCat (« Ensemble pour la Catalogne.»), parti de Carles 
Puigdemont. 
(3) Cs/ Ciudadanos, de son nom complet Ciudadanos­ 
Partido de la Ciudadania (Citoyens-Parti de la Citoyenneté) 
(abrégé en Cs et C's, officiellement jusqu'en 201 7), est 
un parti politique espagnol centriste, se définissant comme 
constitutionnaliste, progressiste et libéral. 
(4) PP: le Parti populaire (Partido popular) est un parti 
politique libéral-conservateur espagnol. 
(5) ERC Esquerra republicana de Catalunya (La Gauche 
républicaine de Catalogne) est un parti politique indé­ 
pendantiste catalan créé en 193: pour défendre l'instau­ 
ration d'une république en Catalogne. 

2009. Elle est au centre de ce à quoi travaillent 
depuis longtemps les experts de l'OCDE ; 
pensons au Programme international pour le 
suivi des acquis des élèves (PISA) qui a pour 
objet la mesure de« l'aptitude des jeunes à 
exploiter leurs connaissances et compétences 
pour faire face aux défis de la vie réelle plutôt 
qu'à déterminer dans quelle mesure les élèves 
ont assimilé une matière spécifique du pro­ 
gramme d'enseignement (l) ». Elle est au 
cœur du modèle cognitiviste comportemen­ 
taliste issu du behaviorisme, qui domine la 
conception états-unienne de l'éducation. C'est 
ce modèle qui inspire l'Educational Testing 
Service qui a le monopole sur le marché amé­ 
ricain de l'évaluation et qui gère les examens 
d'entrée des universités de la côte est des 
Etats-Unis avec son« Scholastic Aptitude 
Test». C'est elle, aussi, comme l'a montré 
Nico Hirt dans ses ouvrages, qui sert de mo­ 
dèle à la Commission de 1 'Union européenne 
chargée de l'éducation (2). 

Il. Filiation du discours du 
pouvoir en quelques figures clés 

Mais cette psychologie des aptitudes a 
aussi une filiation éclairante qui remonte au 
début du siècle en Europe avec la psycho­ 
technique de Lahy, la psychométrie de Binet 
(1857-1911) qui a donné! 'échelle del 'intel- 

(l) Première enquête PISA, citée dans A. Del Rey, A 
l "école des compétences. De / 'éducation à la fabrique 
del "élève performant, Paris, La Découverte, 20 I 0, 286 p., 
p.58. 
(2) l 'Ecole sacrifiée. la démocratisation del 'enseigne- 
111e11t à l'épreuve de la crise du capitalisme, EPO, 1996 
et les Nouveaux Maitres de/ 'école. l 'enseignement eu­ 
ropéen sous la coupe des marchés, coéd. VO Edition­ 
EPO, 2000, l'Ecole prostituée, EPO, 2006. Sur les 
conceptions de l'OCDE, voir Frédéric Neyrat (dir. par), 
la Validation des acquis de/ 'expérience, la reconnais­ 
sance dun nouveau droit, Editions du Croquant, 2007, 
477 p. et Gélot D., Neyrat F., Pelage A., Pour/ 'éducation 
permanente. Propositions pour la formation profession­ 
nelle des salariés et des chômeurs, Syllepse/ Fondation 
Copernic, 2005. 

ligence, un pan de la psychologie fonction­ 
nelle de Claparède et la psychologie des ap­ 
titudes de Piéron ... Ces psychologies ont joué 
un rôle capital, moteur, dans la formation 
professionnelle, et elles ont inspiré les légis­ 
lateurs. Pour en comprendre l'impact social, 
on doit les croiser avec des travaux d 'ingé­ 
nieurs et de théoriciens de l'organisation 
scientifique du travail et de la gestion de la 
main-d 'œuvre. C'est ce que nous allons faire 
par 1' évocation de quelques figures. 
* Nous commencerons par le fondateur 

de la psychologie expérimentale en France, 
Alfred Binet (l 857-1911 ). On sait que ses 
travaux d'évaluation du niveau mental et de 
formation des classes d'anormaux lui valurent 
1 'écoute attentive des ministres de l' instruc­ 
tion publique de l'époque. II est, en effet, ap­ 
pelé par le gouvernement, dès 1904, au sein 
d'une commission chargée d'organiser l'en­ 
seignement« des anormaux d'école» (3) et 
« arriérés de 1 'intelligence » : « Est anormal 
tout écolier qui est en retard de trois ans dans 
ses études, quand ce retard n'est pas excu­ 
sable par une insuffisance de scolarité » ( 4) ; 
« Un anormal est un enfant qui ne s'adapte 
pas à l'enseignement et à la discipline de 
l'école ordinaire (5). » Les conséquences de 
cette position sont connues, mais il n'est pas 
mauvais de les rappeler avec ce commentaire 
de Raymond Lafontaine qui, rendant compte 
du livre de Binet Les Idées modernes sur les 

(3) C'est le terme que Binet finira par adopter. Alfred 
Binet, Th. Simon, les Enfants a11or111aux, Paris, Colin, 
1907. C'est dans la revue l 'Année psychologique que 
dès la fin du XIX' siècle paraissent les premières études 
de test visant la mesure de l'intelligence. Un choix de 
ces textes est disponible dans A. Binet, Ecrits psycholo­ 
giques et pédagogiques, choisis et présentés par G. Avan­ 
zini. Toulouse, Privat, 1974, 178 p. 
(4) A. Binet, Th. Simon,« Mémoire original. Le déve­ 
loppement de l'intelligence chez les enfants », l 'A1111ée 
psychologique, -18-, 1908, p. 75. 
(5) A. Binet,« Causerie pédagogique». L 'Année psycho­ 
logique, -14-, 1908, p. 4 I O. 
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